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. “ N e't il pis vrai que jamais les
femmes honnêtes ne se sont jamais 
habillées d’une façon aussi indé
cente dans ce pays 

| Nous aimerions à 
1 tre gant aux f mmes d’Amérique 
|1 t leur crier: Mettez tin à ces immo
ralités ! Défendez-vous si vous le

Lectures du Soir VENTE
D’HORLOGES

A. M. P. M. P M.
8 00'
9 80
8 üJ
8 OOi
9 30 
8 001 
9 30

à» EI1SOT Attendez JOSEPH BRUCE6 30
6 30

Autrt’foiii du Moillcal Hall, 
ancienne apothicaireric de l'Hôpital Général 

de MontrtVal

et dans ce siècle? TAILLEUR COUPEUR
TAILLAGE GARANTI

pouvoir jeter no-
6 30

‘LES REPORTERS 
“Un ioutnal parisv n s’est donné le 
luxe de dauber sur la presse amé
ricaine qu’il appelle 4'la presse des 
reporters à outrance.”

Soit,nos informations américaines 
poussent peut-être l’in'discrêti 
peu loin e: ils no”s ont habitués à 
regarder par les trous de toutes les 
serrures

ils ont habitué le public à tn •' 
connaître et le public a fini par vou- j 
loir tout savoir.

Le mystère, cette chose char- j 
man'e dans la vie, tend à dispa
raître.

On vit au grand jour, on se ma
rie au grand jour, on meurt au 
grand jour. La gazette publie à la 
fois le menu du lunch après la 
messe < t la dernière ordonnance du 
médecin avant l’agonie. Mais ce ;
qu’il y a d exquis dans l’existence, le | parfuméedes éventails, .qui 
créuu cule, la pénombr-, le silence. | r-sse au bal Votre cuisinière, ma
tou! ce oui est furtif, estimé, ca hé, dame, est votre supérieure morale- 
délicieux, oh 1 fini I vieux jeu. j menL quand elle va au bal à la fête 

Las vieil.es idées oui fait leur !l'atace, elle est vêtue jusqu’au 
temps | menton, comme l'exige l’idée que le

i sus sommes à venus l’é. oqu- où M“Ple hit des com- nances, 
tin souille, un rien, se substitue l’our remédier à cet étal de cho- 
avec avantage aux articles compel',. « miss Phelps propose la forint, 
dieux de nos pèms. “on d une l,*"e d" femmes qui boj-

On n'a pas le temps de lire; on colleront impitoyablement les un 
celui de s» su au vol les moin- i pudentes qui affecieront de lie pas 

dres sou- entendus ; l’opinion u, se couvrir convenablement, 
avec des câbles etdei- i

Chimiste et Droguistei oo| —A—
tyanteaux de Dames une Spécialité

204 Rue Dalhousie 204

1 00! pouvez
Qu’on cherche deux femmes bon 

nêtes dans to ite l’Amérique qui 
consentent à justifi r celt-* mode 
décolletée qui est la d-sgrâce de no
tre shx-*... on ne les trouvera pas. 
1x6 temp< est venu do protester con
tre une ab imination qui est la honte 
des femmes.

De plus en plus indignée, miss 
Phelps continue :

‘‘Qu'est-ce que la toilette de soi
rée d’une famine à la mode, si ce 
n’e st un défi à la civilisation ? 
robe habillée découvre le corps avec 
l’indilFérence de l’impudeur.

“L s remontrancesde la chaire, les 
nlaintes de la presse, les dénoncia
tions des femmes modules g issent 
sur ces épaules nues comme l’aile
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K» face «tu Couvent de ta rue Rideau,A. & S. Nordheimer ont actuelle
ment un très grand assortiment de4 40 ( Téléphone de*Kell No. 179)

TAPISSERIES ! I is pomme de toilette—POUR — BONS PIANOS DE 
SECONDE MAIN
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9 301 12
vjjl“

Il 00 ... 
11 00 ...

9 30 CETTE SEMAINE Pour un mois seulement
PENSEZ-X-BIEN

Pendant ce sacrifice nous vendrons 
nos papiers aux prix coûtant. Souvenez 
vous que ce n’est que pour un mois 
seulement.

Tapisseries depuis 4c. Papiers dorés 
depuis 20c. en montant.
J. F. Belanger, 159 Rue Bank

fdrllell Telcphf

qnallfléw noue le rapmrl <l«w t>n prix «le la 
localité ilea aritcUw .ifTUrU eu venta-

—CHEZ—

a.&a. f. mcmillan,î 1Ü d’excellente Manufacture.
Prix et ionditions plus avantageux 
qui aient jamais été offerts à Ottawa.

McDougall & Uuzner1
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. ms Seuls / gents pour les 
Pianoc Chickering, ( Steinway, 
Haines et Nordheimer et|pou» 
les Orgues Harmoniums de Ep 
tey et Kimball.

Onguent

BRYSON, GRAHAM & CIE.Pour les hémorroïdes internes ou externes. 
La guérison ne manque jamais de se pro
duire après quelques applications.

11 45 
11 4.')i (5 00 s’entraîne pas

chaînes, on l’attire avec un fil de 
laine ou de coton.

Il v a dans l’information, d-ns ! 
la nouvelle, un tour particulier une ; beu pondant la nuit de vendredi 
-or te de parfum politique qu. cous ! à samedi dans la petit ville de B air 
tlt-ie D secret de la nouve le école (Nebraska), où un nommé Charles 

P ait était emprisonné pour avoir 
fermier du nom de N.

SUPrOSITOIRl-: PINCS-Pour
Hémorroïdes av- c écoulement interne de 
sang. Hemôde et préventif sûrs.

x ingrédients de ce 
pure du fin blanc

I UN LYNCH AU NEBRASKAil no
Un lym h des plus dramatiques ai1 00! 6 Un des 

mède est
princi]>au 
la gomme Le plus grand et plus propice Magasin de Tapis et Rideaux dans Ottawa.

Bryson, Graham & Oie. exhibent actuellement de nouveaux Tapis pour Salons et Salles A Mim-vr de tous 
Dessins et Couleurs, y compris les Bruxelles et les Tapis-Tapisseries, ave.; bordures et tapis d escaliers pour appa
reiller. Tapis en Velours et en Pluche derniers patrons. Aussi Tout Laine et Unions, des Tapis en Chanvre, en 
Jute et des Nattes en abondance.

fi
12 tsj fi
12 15----- fSsssrW&fite»1 Mis en boites séparées.Ilnest point vrai que, pour le 

repo ter, l’ind cation pure, simple 
• 1 stche, soit le bout du monde.

Ensuite, ce n’est pas un fait nu
. t cru que veut le public, il aspir. hommes environ, venant de la 
aussi à saisir des tendances qui. | pigne, on' fait leur entrée 4 Blair 
pour n’êire pas absolument nettes. et 0111 été bientôt rejoints par 
ne lui fournissent pas moins lairdu autres de la ville même. Tous se 
jjureau so it dirig» • alors silenci ueemniit

C’est l’idée que l'on cherche, que et en fa's, m le moins bruit possible 
l’on veut, en d. hors des mots, de la vers la prison qui é.ait gardée par 
nhras •,logic stui.e et des périodes le shérif et qui ze de s-s agenls ar- 
arrondies més de carabines. Les assi eai.is

Le liipporlagecontient, en geime. de leur côlé,était nt armés d- fusils 
le ioui nalisme rapide et syniheüqu à^chpae e- de re'olve-s. Mais le 
du Vingtième siècle. shenf ni ses h ou-ms n ayant pas

C'est I ne éto «1.0, vo à tout, même fait sernb'anide vouoireui- 
et le ton . selon non , i. s jour .; ; ioyer hure arme pour déf-ndre la 
listes fiançais dit supérieurs, cet de j prison, il n a pas etc tire un seul 
dédaigner la besogne importante et coup de f u Le shérif a refuse, 
d» se draper dan? le travail sevon- pour la ortre, «le reun tire les clefs 

d- ia pnso jx assieg'-ants; mais 
ceux-ci 1' lui ont prises sans g an 
d s d fficulUs et se sont empare 
aussitôt de Pratr.

l’op NiON d’unk femme sur LE- DÉcoL L'assa-siti a éie conduit sous vn 
letées : tib-e, a un mille mvi - n d< ia v:l e.

Une ; me ci , qui «..'labor ui a hé I s b as elles J. mb »,
nlusn us irv e uns- K isabelh ! nuis ou lui a pa-se an cou une o i- 
Slu .r.i’Phehs. lent d publier dan igue roule doil l'autre extrémité a 
le Fourni ni. vnulenie |hilippi|U. été lancée pir-dessus l’une d- plus 
vont, e . Déeollrtt dans la vie ma- g o 8 s branch 's de l'arbre. “Av. z 
\lerne | vous q pique < hos • à dire avant de

D es c-lle élude qui a full quel- mouriU a demande à Prall cemi 
une b lit en Amérique, madame ! qui parais ait è re le rh-f de l'expe- 
i'h-lp» constate avec chag in le dé- dilinil -Certainement, a répondu 

l’assassin, qui semblait avoir gir’é 
tout son sang-lroid.—! âch-z i n 
peu la corde qui me srrre dajà trop 
la gorge, et quand j’aurai fini je 
parler, vous p mrrez la tirer de tou- 
t s vo forces pi cela vous plaît. Oui 
j’ai iué ce damné Towne et sa fi le, 
et lout ce que je regrette c’est de
n’avoir pas tué t mte ia famille.......”
l'rali n’a pas pu en dire davantage, 
car au même mom nt la plupart 
ces hommes présents saisissaient la 
corde et le pendaient à une hauteur 
de d x pieds environ.

Aprè* s’être bien assurés que 
l’assassin était mort, tous C-ux qui 
avaient pns part à cette exécution 
sommaire s-î sont dispersés sans 
bruit, abandonnant le corps p-ndu 
à l’arbre

En vente chez les Pharmaciensassassine un 
R. Towne et sa fi le.

Vers onz ■ heures et demie, 75

Il 30 
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Coin des rues Rideeu e 
Cumberland,

ET AUSSI

Coin des rues Snarks 
et Bank,

— PREPARE PAR — Chez Bryson. Graham & Cie. se trouve le plus complet des stocks de Tapis.
12 200 Finns Medical Cu„ Tapis en Dentelles de Nottingham, Blancs, Crème. Rideaux en Dentelle et Guipure Suisses 

Rideaux de Fantaisie à grands points, Chenille
Rideaux

ou on Damns. Portières à trèsBlancs et Crème de Msdras.
bon marché.

Ottawa. Ontario
L’immense Département des Etoffes à Rohes et des Soies de Bryson, Graham <V Cio.

Etoffes «A Rohes, Cachemire, Soie de toutes couleurs, do tout prix. Un des plus fort stocks de la Puissance 
composé de produits Français, Allemands et Anglais. Garnitures, Galons Doublures. Boutons et Ornements sey
ant à chaque pièce d’Etoffe. Les ventes énormes et croissantes dans les Département des Etoffes â Robes et des 
«Soies devraient être une graranlie suffisante que les prix et les articles sont coi reels.

Le Département nouveau est très fourni de Manteaux et Gilets de Bryson, Graham tXc Cio.

Notre «Stock de G ilôts* Jersey et de Manteaux n’a jamais été aussi grand, aussi varié, aim-i élégant dans la 
coupe, aussi excellent dans l’étoffe, aussi bien fait et à bon marché que cette aimée. “ Un mot aux sages ” 
savez le reste.

ne 15 minutes avant
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L'assortiment est considerable
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En effet pour les meilleures et les plus fortes transactions au rabais en Marchandises Sèches, Tapis, Ha
bit, Chapeaux, Chaussures et Epiceries allez ouJe, aoussigné, ai le plaisir d’annoncer au 

public «le cette ville <|ne l'organisation de 
Pompes Funèbres est 

que je su's maintenant prêt a exi 
les ordres qu’on voudra I

mon établissement de 
achevée et

confier
Persiennes,

1^/L^.JsÆJS/.COTHétablisse neni est des mieux 
équipés et on y trouvera tout ee qu’il faut 
pour les services funéraires ne Unîtes classes 
J’ai entr’autres corbillards une voiture de 
grande beauté et faite à mon ordre dans une 
des plus grandes manufactures du pays. 
L’assortiment des cercueils est des plus va
riés, et il y en a pour toutes les bourses. Ia: 
public est prié de venir à mon établissement 
où il trouvera un service irréprochable, des 
prix accomodants et des conditions gêné-

Toiles et Poles
a Rideaux

? r.tm du sens de la pudeur parmi les 
fe mue- américaines.

•• I est imp">s bitv d t-ell , d i 'e 
au iht âlre sans se coiiv.mn r - de c. 
fai'.
montre.it
scènes atr# res un sang froid, une 
sérénité renversant . Q laud voyuii • 
nous les paupiétés bai>sèes, c-l.e 
aimable tougeur qui t st la protesta
tion d’une â ue virginale contre de.- 
actions 11 des paroles qui dr-vraient 
révolter toute jeune fille pure, 
quand voyons-nous ces signes d-
la fémmitée outragée ?”

Tout en n connaissant qu'un 
deame propre et elevé pourrait être 
un sp.ctôCle utile, miss Rhelps, 
remarque avec décourag-ment sur 
la scene et i l’opéra de bien mau
vaises pièces, et que les f-m nés 
américaines sont les premiè.es a les 
favoriser.

“ Notre scène, dit-elle, exhibe 
souvent des monstruosités morales 
qui coi finera à l’abomination.”

Mais si le théâtre moderne lévolte 
miss Phelps, elle s'empresse d’ajo i- 
ter que le spectacle que présente 
une salle de bal est encore plus ré
voltant.

) “ H n’est besoin ni d’être quaker,
i ni ouritain, ni ermite, ni dévot pour 
f trouver que i‘°s fauses de salon 

offensent le bon goû . Qu’on dise 
tout ce qu’on veut en faveur de la 
beauté, de la grâce, de l’immense 
plaisir d’accorder srs pas av c la 
musique, je défie un spectateur im
partial de juger innocents les exer 
cices chorégraphiques auxquels se 
livrent dans une salle de bal les 
gens les plus corrects 

,qui donn - à un roui '.e droit u’eula- 
cer une femme ch «-te, et de la temr 
pressée dans ses bras pendant qui 

) Porch -stre jou*- des airs voluptueux, 
est un plaisir quu la mo ale ré
prouve. Je cio.s fermeumi t que le 
temps “st proche où nos habitudes 
licencieuses seront jugées 
nous jugeons aujourd’hui les praii 

i ques du eu te d'Aphrolite,”
Miss Phelps constate en secoud 

lieu que la modestie feminine a 
\ . diminué aux Etats-Unis proo riioii- 

I nellement à 1 augmen atioii de l’a
mour de la boisson parmi une cer
taine c asse de femmes, puis elle 
s’élève de nouveau contre l’indé
cence de certaines toilettes ;

I-es meilleurs rrev diés clans la ville

Bryson, Graham &Cie.K RE N, 
PREStfcllXA» National ffifg. CoNus jolies riiondaim-s

piéï-ence d-«gag; StBMn, 160 RUE SPARKS 160L. GRATTON, 
Vis-à-vis la Basilique.

période de 1845 à 184D. 
quatre années, trot-* mi lions d ha 
huants sur ho t mil ions périrent 
par ia faim ou allèrent chercher 
dans l’émigration un >alut pro b lé 
matique. l^es rapports de l’assis
tance publique renfermein 1 s dé
tails les plus nâvran s et les plus 
horribles sur ce qui se passa à c i te 
époque On dévorait avidement 
les pommes de terre pourries, ce 
qui développait naturellement de 
mortelles épidémies , on mangeait 
l’herbe des chemins, et des malheu 
reux essayaient dévaler de la terre 
pour tromper la faim qui les Lor-

On enregistra mè ne des cas iso
lés de cannibalisme. Le désespoir 
était si grand, qu’on ne prenait pas 
la peine d’ei.terrer les cad .vies ; 
vivants et morts d-m-uraient en
tassés dans d étroit-s cabanes. Et, 
souvenir humiliant pour le gen e 
humain 1 de grands proprietaiies 
mirent à profit ces douloureuses 
circonstances pour expulser en 
masse leurs locataires mourants de 
faim et procécer a ce qu’ils appe
laient de grands b tlayages.

Les mêmes calamites reparurenl 
en 1879, bien qu’à un moindre de- 
gié. Au lieu de prendr- les ma 
sures nécessaires pour anêter le 
fléau, les gouv ruants se canton
naient dans une criminelle indiffé
rence ou se livraient à des qnere 1 s 
de parti. En vain M. Par Il et ses 
amis firent-ils entendre des aver
tissements uti es, 1 - secrétaire pour 
l’Irlande, M, Jamrg Lowther, pré
tendit qu’il n’y avait là uue de ridi
cules exagérations. Bientôt, helasl 
il fallut cependant ^e rendre à 
l’évidence et faire appel à la charité 
de toutes les nations civilisées; mais 
il était trop tard pour repaier un 
mal irréparab«.

Dan- ces garant.ss -nt cependant l’authentici
té. M. Chrts'oph-r M -dway, avocat 
bien connu de Cave City, vient de 
r.-fro iver par un rêve, un tréso- 
que son père avait enfoui, au début 
de la gueri-M de sécession, dans la 
grotte célèbre de Mammoth à la 
quelD la ville emprunte son nom.

I.a fami le Medway est une des 
plus an* iei.n s et 'Ds plus riches du 
K nturky. En 1861, a l’ouverture 
d-s hosti liés - nti" le Nord et le 
Sud, M. Medway père emballa à la 
hâte, dans une grande caisse, ses 
bijoux et son arg nterie de famille, 
dont la valeur représ-mtait une pe 
tite fortune, et les enfouit dans 
coin de la fam use grotte, en pré
sence de son fils Ch-istoph - r, alors 
âgé de quaorze ans seulement.
Obligés de se hâ er, pour n-* pas ê re 
surpris, M. Midway et son fils ou- 
b ièrent de marquer l’endroit où ils 
ve a ent d'enfouir leur trésor.

Après la guerre, en 1815. M. Med 
w<«y voulut aller déterrer son tré
sor. mais ni lui ni son fils ne 
vaient se rappeler de l’endro t dans 
lequel ils l’avaient caché, ils ont 
fait ensuite pratiquer des fouilles
s ccessiveme it penoant olusieurs .■./•« .annés dans divers endroitsde la giot- 3 aPPrl8 _,d
le, mais 1« trésor est resté in trouva. “"T d" Hou^d '•?!* v,°’. % 
blè. M. Medway père est morl, ,1 “»éf “J.4** ° a”S' 81y a environ dix ans, convaincu que r^aJ'L Mmu .sola.
iooCLehsore,a„';rélé déC0UVer,) ct MarieST.uc ' n ia'i's./'Frè6.'

Or, dernièrement Mme Medway jeu"e sa Pa,oi8f "alale- d un 
le f-mme de Chns.opt.er, a racorni * df S*8'8*”*" 
un soir, en presence d« son mari, à nî 1 P 6 p d
des amis qui étaient en visite chez 1 o68,, , .
elle, l'histoire du fameux irewr St Paul n'était alors qu'un bon-g, 
Elle le considérait, d'ailleurs elle- el lc «mnesoia un territoire ; M.n- 
même comme perdu pour toujours. 1 "eaPolla !'élal1 P88 mê™e daila 
Mais pendant la nud qu, a su vi M I } *maginat.oo de son fondateur et 
conversation, M. Christopher Med- D chllle8 Sl Ar't0:ne r0"‘a"T .way a rêvé qu'il découvrait enfin ‘rac'B écumanles libre de
l’argenterie de sa famille, et ce uu’il |°ale8 le8 entraves que I industr.e 
y a de plus é range, c’est que^ se Jul a mi8= aujourd hui. 
réveillant eu sursaut, il avait été La vie dan, ces parages était sur
tout stupéfait de se tiouv, r nu-pieds U>'!L 111 l.raTlir',
et eu simple costume de nuit dans Grâce 4 ue labeur énergique, une

nu coin d--s plus obscurs du la 
giotte. Il s’était levé dans un accè# 
de somnamnulirme, s’élait rundii à 
laJgrottH et y était entré sans être 
aperçu par le gardien

Le jour commençait à poindre, et, 
quoique n’ayaut aucune foi dans 
le« rêves, M Midway a remarqué 
l’endroit précis ou il s’était trouvé 
en se révi-illant. Il a appelé "ns*uitfi 
le gardien, qui l’a d'abord prie pour 
un revenant et a failli s’évanouir d* 
frayeur. Cependant M, Medway a 
fini par rassurer le gardien de la 
grotte, en lui expliquant son étrange 
aventure, et celui ci, revenu de sa 
stupéfaccion et r connaissant enfin 
l’avocat, est allô lui chercher ses 
vêlements.

Q lelques heures plus tard, des 
ouvriers embauchés en toute hâte 
pa- M. Meawaÿ pratiquaient de 
nouvelles fouilles, à l’endroit qu’il 
leur indiquait, et detarraient au 
bout de quel,ues instants la fa
meuse caisse dont le contenu a été 
trouvé intact.

indomptable persévéra ice, poute- 
nu* s par une santé robuste. M. Lan 
gevin devint en peu de temps pro
priétaire de terrains considérables 
à Saint-Paul, et tn peu d'anné. s ac
querrait une fortune que le Pioneer 
Press et le Globe deux journaux de 
la cap-.tale du Minnesota, etlimaient 
il y a deux ans, à près da trois mil 
lions de piastres, dans une revue 
des millionnaires de St. Paul.

Il dotait il y a quatre ou cinq ; 
l'église St Louis, des canadiens-fi an 
çai- d’un o gue magn fique.

Il était resté canadien-Lançais d-f 
ctu ir et vena t voir son pays na'al 
de t-'inpj à autre fl voulut reve
nir h’y fixer pour y mourir.

Une activitéjexceiêive et le soucis 
nombreux que.lui causait l’a-irni - 
nistrauoii de ses vastes propriétés 
ont fini ;.ar m lier une constitution 
robi.i-te qui avait certainement 
encore vingt any d’ex'stence.

M. Lang vin laisse une veuve, 
trois U s, et trois filles dont d-mx 
mariées.

qu’il appartient, et il a fait saisir la 
pierre tombée du ciel, 
de Forest City, de va t 1 juel celle 
curieuse affaire s’est plaidée con
sidérant que “ l’aér JUie n’est ni un 
fruit ni un produit du sol que puis
se revendiquer un fermi *r” a don
né raison à M Goddard. Celui ci 
reste donc, pm 
session de J’aérolilhe en litige; i’af 
faire s -ra portée, dit ou, en appel 
devant la cour suprême de l'Etat,

Le tribunalîau sous son uni 
ant de hussards; 
l’uniforme des 

voulais me faire 
i drap bleu, de 
,es brandebourgs 
une eantinière, 
ou leurs du régi- 
il va permut« r 
rs; nous demeu-

1 ir te moment en

LA FAMINE EN IRLANDE
La maladie des pomme» de terre 

se propage avec une telle rapidité, 
que les trois quarts de l’Irlande en 
sont aujourd’hui att-uuts.

Le spectre décharné de la famine 
qui marche sur les pas de je fléau, 
dn-sse déjà la tête,

Toute la côte Ouest de l’Irlande, 
sur l’Atlantique, et une partie du 
Sud et du Nord ont ressenti son in
fluence délétère. Pour ces popula
tions pauv.es,qui vivent du produit 
de leurs terres, l’apparition du fl-:au 
signifie la ruine absolue, la famine 
et la murt.

Il n y a là aucune exagération des 
faits qui sont malheureusement trop 
vrais. Ce mot redouté de lamine se 
répèle d’un bout à l'a u ire du pays. 
Ce n’est pas à présent que 
blés effets se f.-ront s-ntir; c’est l’hi 
ver prochain, lorsqu’il n’y aura pas 
de pommes de terie pour nourr r 
ces malheureux qui n’auront pas 
d’argent pour acheter les choses les 
plus indispensables et qui devien
dront la proie de la famine et du

La pomme de terre est, en effet, 
le seul aliment de la presque totali
té nés populations rurales de l'Ir
lande. Aussi, quand la provision 
du précieux tubercule diminue, les 
privations augmentent pour les pa- 
y^aus et leur famille, et si, par ma - 
heur, la lécoile des pommas de ter
re est détruite c’est la famine et la

On l’a bien vu pendant la sinistre

Les sa;urs Kate Eure âgée de 
r y Vf arrow 

âgée de trente-huit ans, ont été Ira 
doits devant la cour de police de 
York ville, pour avoir roué de coups 
e bl ihsô grièvement, au cours d’une 
querelle de fam il e, leur mère, une 
pauvre vieille de 84 ans. Les deux 
prisonnières ont été écrouées en at
tendant leur procès.

çtemps que vous 
maude Estelle, 
voir pourquoi, 
n nous attendait 
>apa. Nous dt- 
o soir.
ce matin. Hubert 
ce- Tu sais ce 
Pla#e? Moi, je 

ai dem inder. Je 
e questions que 
boute. Il pré- 

sn ai Hit de très 
i sais pa 
tout ce qui me 
êie; il en riait 
,....A présent je 
ite; je tâche de 
ars. Donc, il est 
;r moi, pendant 
nis venue te voir 

Espagne, avec 
y gèlent. C’est 
i aime pas mon 
pédant et; entre 

d’un bête, mais 
i aura du fil à re-

piaraute-cinq ans, et

Concours de laideur 1 
Un journal hebdomadaire, le 

Touhiiillon, vjpnt d'organiser en 
Angleterre, un com ours de laideur. 
Ce sont les abo du journal qui 
ont rempli les fonctions de jures. 
I«e dépouillement du scrutin a don
né les résultats tes plus imprévue.

C’est ainsi que. par dix votes, le 
premier choix de ia< leur a été dé
cerné foi t injustement selon nous, 
à un journaliste, «M. Oscar Brown 
mg, qui s’est empressé de le refu
ser. M. Gladstone et te lord maire 
de Londres viennent, en queue de 
de liste avec un voix chacun.

L-s dames abonnées n’ont pas 
pris part au vole.

1

MORT D’UN MILLIONNAIRE 
CANADIEN

A QUI L’AEROLITHEje t Un procès, unique dans son genre, 
dans Ds annales judiciai-i , au moins 

rcs de t’iowa, est actuel eoidit pen
dant devant les tribunaux de cet 
Etat, fl s’agit de la propriété d’une 
aérolilhe, et l’affaire fait sensation 
dans tout l’Jowa et Min 'esota.

L’aéro ithe en question tombé un 
jour dans une ferme des environs 
de Fore-t City (lowa), appartenant 
â M. Goddard, mais lovée à un 
nommé H. V. Wincbell 11 pesait 
soixante-dix livres, et M, Wincoetl, 
considérant tout ce qui tombe du 
ciel dans la ferme dont il est le lo
cataires comme lui appartenant, a 
vendu l’aèrolithe à l’université de 
l’Etat du Minnesota pour une som
me de SI 000. Mais M Goddard, 
propriétaire, du soi sur lêquel l’aè- 
rolilhe est tombé, soutient que 
c'est à lui et non a son locataue i

les terri-
Une mode

commi

tTl‘<)ur la aemaine de l’Exposition seule
ment, M. Joweph Gîté, 114 rue Rideau, 
accordera à tout acheteur de C hapeaux, de 
Fourrure#, etc., etc., une escompte géné- 
rcuae. Il a en maganin un a«*ortiment 
conaidéral>le et bien choisi. Rappeliez-vous 
l’endroit. 114 rue Rideau.

rêves d'argent
Nos jouruaux rapportant uue his. 

loue des plus singulières et dont il8

ttiwuer)
i

-

meilleur original disponible
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Dana ma dernière annonce* 
j’annonçais les Chemises et 
Corps et Caleçons en coton 
moitié prix. Eh bien ! nous 
avons cl ai ré plus de la moitié 
de ces marchandises Samedi, 
ce qui prouve que notre jour
née du (samedi à prix rédur g 
est un grand succès, j’offrirai 
peut être, la balance 'le ces 
marchandises aux mêmes ré
ductions pour Samedi piochaiu.

AVEZ-VOl 
AVEZ VOl 
AVEZ-VOl 
AVEZ-VOl

(\
EXHIBITION

PiiDurant cette sem ine il y 
aura beauc up d’étr meers à 
Ottawa et pl- sieurs auront de 
gros achats à faire ; or, n’est-il 

de mon devoir de les in-
A ï

\pas
former que la plus grande Mai- * 
son de marchandises et chcs à 
Ottawa est en liquidation et 
ven l présentement ses 
chandises à moitié prix, 
pouvez-vous refuser l’a\ antage 
d’épaigner la moitié de votre 
argent en venant faiie vos 
achats à la Palmer House ?

mar-
Ainsi

fi

&
RueManteaux en Sealette

SJ ai si' M ntea ix en Sea
lette à offrir cette semaine à 
l’occasion de l’Exhibition, je 
ne veux pa* dire que nous n’en * 
avons que six en sto kcar nous 

delà de £ 10,000 00

OT
«-

avons au
de Manteaux mais j’otfre ces 
six Manteaux comme une an
nonce. «1 y en a quatre de la 
même qua'ité et deux autre» 
d'une autre qualité. Je ve> ’J 
drai les deux à $‘J5.00 ch cutt. 
et les quatre à $-50.U0 chacun, j * Æ 
ils sont de sen let te, d’une v$t- fl 
leur de $2<U)0 la verge, don- »*fl 
blés en satin et seraient bon ( ff 
marché à $60.00 chaque, gran- \)* ft 
deur moyenne.

Maga
/

RUE
0TAutres Manteaux

ToujtnNous avons des Manteaux 
partant de 75cts. à >90.0 ' el v- 

inutile d’en dire dax an-
L

cun.
tage. Le plus Ci

ï ISOIE, SOIE, SOIE, Le Mieux
11 se présente rarement un 

aussi grand avantage d’acheter 
des soies pour la me iiié de \ear 
valeur. Eh bien ! c'est 0e que 
nous faisons dans le moment. 
Nos soies noires et de couleur 
sont offertes pour la moitié du 
prix ; c’est le temps de 
procurer une robe.

t

1 Faites
P. S.-Or 

chandsdi 
Prix de M

vous

Etoffes a Robes
Nous offrons aujourd’hui une 

ligne d’étoffes à Robes à 7cts. 
les prix sont de 15c à 40c. la 
verge. Rappe’lez-vous bien, 
nous les vendons 7c , il y en a 
à peu près cent pièces.

U5 Rue

GARNITURES fjj
Si nous vous vendons les U U

\
'

étoffes à Robe à de telles ré
ductions que ferons-nous pas 
avec les garnitures ! 
voua de venir voir.

ZDZE I
C'est à mMarchandises de Dquil1

w‘)I) t ilCes marchandises ne 
jamais achetées avec plai»^ 
vu que les personnes qui \.e 
achètent sont dans la pe£jd 
mais il y a une certaine coiffe 
ltttion à savoir où se les p»e 
curer à prix réduits et la seul* 
pla.e est la f

Dames

TOU!
1 TOUTESi

a Articles Noni

PALMER it

Tl|e

Houa v Venez
—Cl

!oir

(

58 4 55 Bue Sparkfc W00I1

316
RUE m»

Ca fait Fureur

FIERI FACIAs DK TERRIS ET DE BONIS 
De la Cour Supérieure.—Montréal 

Canada, i A LPHUNSE LE- 
Province de Québec, ! xTl CLAIRE, de la 
District d’Ottawa, jcité et district de 

No. 163. J Montréal, marchand, 
Demandeur ; contre les terres et ténémems 
d’OLIVIER LALONDK, d’Alfred, daus la 
province d’Ontario, Defendeur, à savoir 

Le loi de terre désigné sous le nun 
cent quatre-vingt douze (19*2), au cadastre 
hypothécaire de la paroisse de Saint André 
Avt-llin, comté d’Utt 

te-six perch 
superlicie, p 
y érigées ; à 
meuble le lo

awa, contenant cent 
ne pieds en 
les l'àtisses 

ndant du dit im

es et cent soixar
us ou moins—avec 
distraire cvpc 
t mesurant environ quarante-

cinq pieds de front sur soixante et dix pieds 
de profondeur, vendu à Dlle Elvina Noël.

Pour être vendu à la porte de l’église de 
la paroisse de Saint-André Avellin, dans 
dit comté, le TRENTIEME jour de SE 
TEMBRE prochain, à DIX heurts de 1’
vant-midi

LOUIS M. COUTLEE
érif

de Septembre
Bureau du Shérif, 
flAylmcr, le vingtième jo 
mil huit cent quatre vingt-di*

Nouvelles de Quebec
Qi krkc, 22 sept, [.'enquête dans le cas 

du nommé Jules Lambert, accusé d’avoir 
volé dans des églises se continue. Samedi 
encore !e jeune était sur la sellette. l>a preu
ve qu’il fait contre Lambert est écrasante. 
Le sergent Harpe disait qu'il n’était pas 
étoniian* de voir l’enfant si faible et si défi
guré après la vie de polichinelle que Lambert 
lui a fa t faire depuis près de deux mois.

station, l’enfant était trenrv 
os et pouvait à peine cacher sapé jusqu a 

fatigue ex
Des voleurs ont de nouveau essayé de 

pénétrer dans la maison où sc trouve la cai* 
ne d’Economie de la banque Union, rue St 
Louis. Les voleurs ont profité du moment oii 
on était à faire des réparations aux bureaux 
de la milice pour utiliser des échelles qui 
avaient été laissées dans la cour. Un chien 
le garde a inspiré une crainte salutaire aux 

leurs qui n’ont enlevé qu'une pièce d» lin
gerie.

tir jeudi dernier 
au Camp des Ingénieurs Lévis entre des 
détachements de cinq concurrents, des ma- 

eaux de guerre anglais et de 
de tir de Lauzon. ('es derniers 

par 83 points. Voici 
nts canadie

Il y eu un <

l ins des caisse 
l’Association ■

lus non
Deniers, 83 |Miinls ; capitaine Mari 
points ; sergent major Richard, 82 ; M. lsi 
dore Boileau 81 points : et le capitaine Beau- 
lieu, 76 points.

irtis victorieux 
ns des concurre

Martineau, 83

n délire de boisson est
Petit Cham- 

ayé d’escala- 
tout vêtement 
milieu du

n matelot e
n de pension, 

après midi, et a 
Il n’avait pour 

Rendu au
pendant quelque temps, et 
de ses camarades sont ail

. _ sa maiso 
plain, hier 
der

camisole
il s’assit

és le cher-

Un différend très sérieux s’est élevé 
dans la paroisse de Reimport. Environ douze 
cents citoyens de cette localité 
dans l'église, avant qu’r 
lianes uti’ils avaient ach 
uns ayant payé 821 Ml
l'autres une moindre somme, selon Jle cas. 
L’église est détruite par les flammes, partiel
lement, les murs restant debout.

Il s’agit de savoir si ceux qui ont payé 
leurs bancs it perpétuité ont droit à ce banc 
dans l’église reconstruite avec l'assurance, 

lesjinêmeamatériaux, au même endroit,

possédaient 
brillât, des 

étés A perpétuité, les 
>.(M) d’autres ;

elle ne

8100.00

avec les mêmes mure

NOTES BRUMEUSES 
M. l’abbé McGovern, pa 
sa nouvelle cure, à S te. 

prochain.
Il y a actuellement 
d’Ottawa 28 ecclési 

nul nombre

rtiia d’Ottawa, 
Malachie, jeu -!uMr
grand Sémi- 

astiques. C’est le 
qu’on y ait vu jusqu'à

présent

LE PROCES DE BURCHELL 
Woodstock, Ont., 22 Sept.—Le procès Je 

Bun-hell, accusé du meurtre de Benwell, 
crée ici une excitation sans précédent. La 
cour criminel c est en combré de curieux. 

Mme Bmchell continue de visiter le pri- 
croire à son inno- 

iste coatre elle un soupçon de 
complicité après le cr*me.

[.a Couronne a une foule de 
i et l’on lit que la pre 

Unices est écrasante. Elle a trace pas à pas 
les agissements le Benwell et de son ineur-

rait encoreïl exisonniei

oouveai

trier, dans toutes les circonstances du

Nouvelles ae Montreal
Montréal, 22 Sept 

vique 1889-90, 10,032 
devant le recorder.

-Durant l’année ci- 
causes sont venues

poursuivi par les 
reçu du gérant 

New York, la

O’Brien le journaliste 
Prince Ceamis du

d’un des grands journaux de 
dépêche suivante :

“ Notre confiance en vous est toujours la 
“ mémo ; ne vous découragez pas et luttez

«•soin de secours, télégra-

ière edrrespon- 
le de vous était

“ bravement jusqu 
“ Si vous avez b

“ ohuz- nous aussitôt
de la dernveloppe i 

“ dance que nous 
“ ouverte.

■
avons reçu

HosE
(BOYAUX)

50 pieds 
50 pieds 
50 pieds 
50 pieds 
£0 pieds

$5.50 
$7.00 
$7.50 
$9.00 
$11.00
y compris les accouple
ments et le bout. Cette se-

pour
pour
pour
pour
pour

maine nous ferons une re
duction de 10 par cent sur 
les prix.

E. G. LAVERBÜRE
& CIE.,

Christian & Cie.
Commercants de Charbon.

BASSIN DTT C_A_IN AL 
En dehors du Combine 

commandes à f". Christ 
House, Little Sussex St

Adressez vos 
il, Nieolet

i eut, Uttt

Peinturez
Vos Bâtisses en Briques

----- AVEC-----

La Peinture a Briques plates

----- DE------

HOWE
Prepares dans toutes

LES COULEURS.

IMP0RT6TEUH

Tinssent
iinet ira nee, 

Anglaise 
Ecossaises

----- Coi' des -ueB-------

OTTAWA

Peintnres préparées, 
Peinture, 

Tapisseries, 
Vitres, 

Mastic, 
Pince u

Huile,
Etc.

ARTICLES

De Peintre en General

—THE

BROADWAY

pour Habillements d’Ete
COUPE ELEGANTE

-----et------

GARANTIE

W. H. MARTIN
133 RUE SPAfcKS 133

OTTAWA.

Metropolitan Mfg. Co.
557 Rue Sussex.

Nous sommes en mesure de monter Maisons 
et Chambres en

Meubles et Tapis
De la meilleure manière et à des conditions 

'lui ne peuvent être supémnee.

Deux Grands Entrepots
Remplis de ce qu’il y a de plus 

de plus élégant en fait de ?
nouveau et 

Meubles.

Notre Système de Paiements
Faciles est encore perfectionné et 
accordent la meilleure renommée s 
p tre des conditions faciles. Ne 
pas de nous voit oa de nous écrire à ce sujet 
et de vous renseigner sur les achats que vous 
pouvez faire. Nous répondons de 
lettres. Tout ce que l’on achètei 
liant sera gardé gr 
longtemps que désiré.

Metropolitan Mfg. Co.
557 Rue Sussex.

manquez

suite aux 
ra mainte 

at is en magasin aussi

L’HOMCEOPATHIE
d. c. McLaren, m. d.

Médecin et Chirurgien

Au No. 89, Rue Slater.

(g Le Mdilleur Remette pour II ton H
■R Kl dans tonte* |n« Wn

MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

I\

LE CANADA le développement des chemins Jeeu'8
DE FER AUX ETATS~UNIS Et comme le rédacteur de VE-

ci.aih parlait à Jules Simon de M. 
l'loquet :

—Oh; lui, répond le maître, il 
est arrivé vite aussi. Grâce à la for
tune d’abord, en épousant Hortense 
Kestner. Chose qui vous étonnera, 
je n’ai jamais vu F loquet à son tau- 
leuil de président de la chambre, et 
cela pour une bonnt raison, je lie 
connais pas la salle des séances du 
palais Bourbon. Je n’y suis jamais 
entré.

—Avez-vous lu. cher maître, les 
.(Coulisses du boulangisme ?»

—Je les lis en ce moment.

Journal Quotidien du soir
n tons au Muxitkik i>v Com 
■ suivant :

Nous cm 
MERCK l'art

On peut dire que les Etats-Unis 
sont le pays des chemins de fer. En 
annihilant la distance et en surmon
tant tous les obstacles naturels qui 
empêchent les communications ra
pides et à bon marché, les chemins 
de fer ont fait les Etats-Unis ce 
qu’ils sont matériellement et politi
quement. G; fut une grande vue 
qui porta Abraham Lincoln à faire 
construire la première ligne de ehe- 

de 1er du Mississippi aux côtes 
du Pacifique.

A mesure que les chemins de fer 
se sont multipliés, l’agriculture et 
l’industrie ont progressé dans la 
même proportion. Grâce à eux, les 
cultivateurs de 1)16 du Dakota peu
vent faire paraître leurs produits 

le marché de Liverpool 
prix qui défie toute concurrence. 
C’est aux Etals liais qu’il y a le plus 
de voies ferrées et c’est là, où la 
population s'en sert le plus.

En ce moment, dans le monde 
entier, ou compte 
milles ne chemins ( 
quelles Kill milles sont aux Etats- 
Unis. En d’autres termes ce pays 
possède plus de la moitié des che
mins de fer du monde.

La décade qui vient de finir sera 
remarquable comme celle ou le dé
veloppement des chemins de fer a 
été le plus grand.

Au coinrnencem-mt de 1880, il y 
Etats-Unis seulement

LA VALLEE DE L’OTTAWA
Journal Hebdomadaire à 16 pages

Directeur de la rédaction ........Oscar McDonrll

.............P. A. J. Voykr

..........Flavirn MoffetRédacteur de ville.....,,

BUREAUX : 414 et 416 Rue Sussex
OTTAWA, ONT.

Lundi 22 Septembre 1890 Cela
m amuse beaucoup. Et nous appre
nons au sujet de leur général tout 
ce que l’on n’avait pas réussi à prou- 

C’est drôle.
» J’ai fait la connaissance du gé

néral Boulanger au moment du 
siège de Paris. 11 était alors colo
nel. J’avais réuni tous les gôné- 

pour leur demander ce qu'il 
fallait tenter et tous m’avaient ré
pondu : Bien J’eus alors l’idée de 
convoquer les colonels. Ce que les 
généraux n’osent faire, pensai-je, 
les colonels, qui sont plus jeunes, 
partant plus hardis, l’essaieront 
peut-être Parmi ces colonels, se 
trouvait Boulanger. Dans la suite, 
il m’a écrit cette fameuse lettre, 
dans laquelle il s’offrait pour 
battre la Commune. »

ECHOS DU JOUR

Jusqu'à samedi.2,125 Kspagnolssont morts 
du choléra.

La cause de l’élection contestée de Québec 
Ouest sera plaidée le 27 du courant.

On a calculé que60,00 f ivrognes meurent 
chaque année des suit - 1 leur vice.

Les réccttes de I’Ex|msii"m de Toronto 
dépassent de $10.00 celles de l'an dernier. plus de 350,000 

le fer, sur l Us
ines mémoires de Talleyrand seront pu 

bliés eu janvier l'événement du

T.a Gazktti: approuve la jiosition prise pa 
la Presse vis-Y vis les difficultés survenues 
entre MM. Tassé et l'erthiaume.

Depeches du SoirOn croit que Sir J' hn A. Macdonald sc 
rendra à Halifax la semaine prochaine. Ou 
ne connut pas au juste le but de celte

La Société de Bord de Queliec a refusé de 
cintenancer la grève des débardeurs do la 
compagnie Allan, à Montréal, qu’il» ne 
ne trouvent pas justifiable.

Le Daily Telegraph a fait sensation, dit 
Le Canadien, en publiant un article élaboré 
dans lequel il se prononce nettement et vi 
goiircusement jour l’annexion aux Rtat>

avait aux
86.500 milles de voies ferrées ; à la 

étendue était du ( Service Spécial)

MORT AU POSTE
Albion, N. Y., 22 sept—Le Rvd M. Cain, 

presbytérien, est mort en prêchant hier.

lin de 1880, leur 
161,001) mille*. Dans dix ans donc 
le nombre de mille a doublé.

Les recettes de ces nombreux che 
mius de fer sont proportionnelles à 
leur grande étendue 
recettes brutes s’élevèrent à $1,1)93,- 
000 000. (l’est une somme plus que 
double du revenu total, chaque an 
née, du gouvernement.

Les dépenses d’exploitation pour 
la même année ont été de $675,000,- 
00 , ce qui laisse pour bénéfices 
nets un peu plus de 8300,000 000. 
Sur les recettes brutes $-Mil),000,000 
proviennent du transport des mar
chandises, qui représentent 619,000,- 
00.1 tonnes Ira importées.

11 est intéressant de savoir ce que 
ces chemin- de fer ont conté 
fin de 1889 l’argent placé dans tous 
les chemins de fer de l'Union en

En 1889, les CATASTROPHE 
go, 22 sept—Deux trains de l'Illi- 
irai se sont frappés et 40 personnes

ont été tuées

LE TARIF
Washington, 22 sept Le comité du com- 
srce s'attend à finir sus travaux sur lecïf"Une rumeur cause

tarif demain ou merer 

ENTRE LE SOLEIL ET LA TERRE 
New-York,22 sept—Edison se propose 

d'établir des communications téléphoniques 
entre la terre et le soleil.

grande sensation 
en Angleterre. Elle veut (pie la princesse 
Maud, la plus jeune des filles du prince de 
Galles, se marie à un des Rothschild. Il ne 
manquerait plus que le consentement de la

Le conseil de la chambre de commerce de 
Québec a recommandé au gouvernement de 
rendre obligatoire l’inspection de l’huile et 
du poisson. La loi de 1874, qui décrétait 
l'inspection obligatoire avait été abrogée à 
la demande de certains commerçants.

DROGUfi
ski, 22 sept— Un entrepreneur d'ici 
lontréal l’autre jour il a été entrai- 

déjiouillé de ÿ 1.000né et narcotinisé et
A la

AGITATION
Dublin, 22 sept—Les arrestations de dé 

putés purueliielc» a ravivé l’agitation. Des 
meetings en jrlciii air ont heu et la police est 

les dent-

inatéricl, à lions, paris se montait à 
89,680{DOD,001) ; en 1880, au com
mencement de la décade, 
seulement de 85,400,000,i-0i). Dans 
«lix ans l’accroissement du capital 
place dans les chemins de 1er a 
donc été de quatre y4 billions de 
dollars.

Si on examine les relevés, ou voit 
que les recettes brutes des du 
de fer, en 1889, ont été seulement 
de dix et demi pour cent, par rap
port à ce qu'ils ont coûté cl que si 
on en réduit les dépenses d’exploi - 
talion, les bénéfices nets ne montent 
plus qu’à trois et un tiers pour cent 
du capital employ 
prouve que ceux qui ont placé leur 
argent dans celle industrie ne sont 
pas trop payés pour tous les ser- 
"ices que rendent les chemins de

Car les rapports de» dix dernières 
années prouvent qu’il y a eu une 
conviante et serieuse tédu non dans 
ies pi ix, soit pour le transport des 
passagers soit pour celui des mar- 
■ haudises. li y a dix ans le plus du 
prix moyen pour le transport des 
passagers était de deux 
mille, l’an dernier il n "était que dt 
i to cenIs

il était
Un ingénieur anglais <lit qu'il ne faut pas 

■’-'•tonner beaucoup si, avant quelques 
les steamers <le première classe de l’Allanti 
que atteignent 
30 à à 35 milles à l’heure, et quatre jours 
comme durée du voyage entre Queenstow i 
et Sandy Hook, n’est pas du tout une chose 
improbable.

L’ex{R>rtaLion <lu détail du Nord-Oun.-1 
augmente tous les ans et cette année au 
moins 6,000 têtes venant du N or 1-Ouest se
ront envoyées eu Europe. L’année dernière 
3.000 IrHcs à cornes ont été expédiées du 
Noid-Ouest, et en I8NS,’,000 têtes On 
que l’année jirochainu ce chiffre atteindra 
10,000.

MOURANT
Lisbonne. 22 sept—Le roi est mourant et 

l’agitation est immense. Une élection a eu 
lieu hier et dans une bagarre 17 personnes

années

moyenne de vitesse de

ont été tuées.
LA POURSUITE CO N I RK Mme A LBA NI 

Toronto, 22 sept—L’action en dommages 
• intentée j»ar M. J. F. Thompson contre Ma

dame Album pour prétendue rupture de 
contrat, a été renvoyée par la cour, les deux 

s eu étant venues à une entente à l’a-i.dabb

LA CRISE POLI l’iQUK AU PORTUGAL 
|M>litique an Por- 
aiguë. Les der- 

Lisbonne

Ce résiliai
Paris, 22 sejit 

tugal en est rendue 
ni ères dépêches rapjwrtent une 
ressemble à une ville à l’état de siège. La 
garde à pied et à cheval de la ville est \ 
dans les principales rues et sur le qui-viveSans être dans les secrets ministériels dit 

le Courrier du Canada, nous ne jour et ncroyons
pas à une dissolutions prochaine de la Chant 
bre fédérale. Plusieurs raisons s’y opposent, 
dont une des plus fortes est le

LA SEMAINE COMMERCIALE 
New York, 22 Sept. Des dépêches spé

ciales «le Bradstreet indiquent que le 
ventent général des marchandises passant 
entre les mains des consommateurs eut con
sidérable et que le commerce est générale
ment assez satisfaisant pour cette saison de 
l’année, malgré que les pluies prolongées 
aient causé un notable dommage en certains 
endroits.

recensement
qui doit se faire l’année prochaine. Les éleu 
lions auront lieu immédiatement
eVet-à-dire durant l’hiver de 1892.

C’est à une femme de ("alifornie que r<-
vient l'honneur d'avoir inventa1 la v<> transport des u.iar- 

i liandisus a diminué aussi pendant 
(•■•tte dorade, dans des proportions 
semblables.

jxiur enfants, et Mme Catherine (Irnc 
venté la machine à égrener le coton qui t>t 
une dos inventions a plus importante re
connue ainsi par les industriels de tous le. 
pays. Une machine pour fer à cheval a - té 
aussi inventée par une femme, de même q .- 
la faucheuse et la moissonneuse dont 1' ‘-c 
naquit dans le cerveau de Mme Ann 
Maining de Plainfield, N. J.

I.'INCENDIK DKL'ALHAMRKA 
Madrid, 22 sejrt — Le gouvernement a dé- 

. cidé d'envoyer à Grenade un délégué chargé 
*1 I d estimer ce u e coûterait la restauration du

SOUVENIRS POLITIQUES
* pn-s la rumeur publique, le feu qui a détruit 
i une partie de VAlhambra est l’o-uvre d’in

Un rédacteur de VEclair, journal iiat i- cendiaires et que ce sont des voleurs qui ont
-n-n. a pass»- une après dim e chez M. Jules mis le feu au palais jHiur cacher le vol de 

n. L’entretien étant tomln- sur la po- pli sieurs objets d'arts que celui ci renfer- 
fait quelques me it.

—Il est bien, Carnot, dit M. Jules 
Simon, et pus du tout étonné de se 
\oir où il esl. Us étaient d’ailleurs 
cinq qui étaient certains, le jour du 
congrès, d'être des présidents de la 
République. Jules Ferry en était 
certain, de Freycinet n’en doutait 
pas, Floquel de même et aussi Biis- 
son. Quant à Carnot, il en était 
persuade.

» Aussi, quand je l’ai vu, après sa 
nomination, ne s'eu montrait il nul
lement surpris, il s'y attendait abso 
lament. Mme Car"ot partageait la 
même espérance que son époux. Je 
l’ai connu tout enfant d’ailleurs 
Sadi. haut comme ça, il était alors 
avec son frère an lycee Bonaparte 
Ils ont bien marche tous deux, ont 
eu ensemble les galons de sergent à 
l’Ecole 
une grai
père vint me dire un jour : J'ai l’in
tention de marier Sadi. avec la fille 
de M. Dupont While, comme tu 
connais la famille, je comp e sur

l'illustre académicien atue,
tideNos remerciements à q-ii de droit pour 

l'envoi de VEvangeline I 'mirée (à la quelle 
nous avions déjà empruntée 
l'hon. sénateur Poirier) ut aussi du livre de 
M. de Bouthillier-Chavigny Justice aux 
Canadiens-Français—qui est une réponse 
aux attaques de M. Pierre de Couliertin II 
se j>eut que nous revenions sur ces deux pu
blications.

Le livre de M. de Bouthiller sort de chez 
Cadieux à Derome et est fort bien édité.

LE BRIGAND GARCIA
Havane, 22 sept. Iæ gouvernement cu

bain va faire les plus grands efforts pour 
s’emparet d’un chef de brigands nommé Ma
nuel Garcia, qui commet des crimes et des 
dégâts sans nombre. Il a rançonné plusieurs 
des riches planteurs et en général on préfè 
re lui payer tribut que d’être exjRisé à ses 
attaques. Son dernier exploit a été de récla
mer $30,000 à une compagnie :1e 
fer et, sur son refus, de brûler 
et de faire détailler un train

article de

chemin de 
une station

UN KTKANUE JUGEMENT
Le magistrat DumbloToronto, 22 Sept

a rendu hier un jugement qui est vivement 
commenté dans les cercles légaux. Il s’a 
giusait d’un jeune garçon, n 
a frappé d’un coup de canif 
rades, au cours d\u 
trat l’a coudamn 
fouet, et a désigi 
comme l’exécuteur de 
s’est rendu avec son fil 
de police, et là, en pi 
il a fouetté son fils 
eirable.

Le général Sir Fred. Middleton est anivé 
en Angleterre et a fait qu’ 
aux quartiers généraux II est tout pro 
bable que le duc de Cambridge lui a fait 
Poffre d’une jrosition à la garde à cheval.

*gi
l«iseule visite

nommé Smith qui 
un de ses cam»- 

îe querelle. Le ! mugis- 
recevoir 24 coups de 
le jière du délinquant 
la sentence. Le j>cre 
s aux cellules du jRiste 

résence du chef de police 
avec toute l’énergie dé

é à 
néFeu le général Middleton, frère de Sir 

Fred. Middleton futpendant longtemjw aidc- 
rle camp du commandant en chef, et Sir 
Fred, lui-même est un personnel du duc. 
Le général a envoyé son fils ai né Charles à 
Longhurst et Mlle Marte Mvhlleton est allé 
passer l’hiver ave j Lord et Lady Stanley à
Rideau Hall.

polytechnique. J'ai pris 
ide part à son mariage. Son

NOUVELLE REVOLTE DES GRENA
DIERS

Halifax. 22 sept — Une dépêche de Lon- 
ataillon des 
Bermudes en 

de nouveau 
aie seront

Halifax, 22 sept—Une déjR*-cl 
es annonce que le second ha 

.itrs Guards“nvoyé 
n d’insubordination 

que plu 
sévèrement punis.

Les

ares anm 
Grenadit 
punition < 
révolté et

L’Unitbd service MAVAZ1NE. de Londres, 
publie un article sur les conséquences dé
sastreuses pour l’Angleterre du jiercement 
du canal de Suez aux points de vue militaire 
et politique.

L’auteur est feu George Hoojier, récem 
meut décédé. Ce qu’il semble déplorer le 
plus, c’est que les habitants du littoral de la 
mer Rouge, qui ne connaissaient guère 
avant Vauve de discorde, que le pavillon 
anglais, apprenant maintenant qu’il existe 
d’autres nations au monde.

En cas de guerre, dit l'auteur de l’article, 
Il faudrait détruire l’œuvre de M. de Les- 
eeps au moyen de la dynamite. Faisant allu • 
■ion à l’Egypte, il ajoute en substance : 
Nous tenons l’Egypte en ce moment ; mais 
il nous faudra bien en sortir. Et alors? Quel 
sera notre pouvoir sur la Méditerranée ? Il 
faut du moins que l’Egypte soit neutre : 
donuojs-là à la Belgique. Le canal de Suez 
» été creusé par l'ordre de Napoléon III 

’était la seule revanc'i- q ('il pût prendre de 
• Waterloo.

tO!.
des sold» Je connaissais beaucoup, en ef

fet, M. Dupont-White et toute pe
tiote aussi, j’ai vu Mme Carnot très 
souvent ; j’allais passer quelques 
jours à Fontainebleau où M. Du- 
j oi.l-White possédait une p-oprieuS 
sur la lisière de la forêt

:-l «

vaisseaux de 
bec arriv

erre actuellement à 
uiuli, mais le simof;Qué

laor
eront ici lunui, mais te simu

lacre de combat naval n’aura pas lieu, le 
crédit de £ lOO sterling voté A cette fin étant 
épuisé. On affirme aussi que la citadelle de 
Halifax est absolument dépôturvue de muniJ'y rer-

contrais souvent un monsieur qui 
avait des costumes extraordinaires, 
entre autres une redingote bleue à 
boutons de cuivre ’ '

LA TERREUR DU “ (’. F. R. ’*
Une dépêche au 

dit que la comjia- 
Milwaukee 

’acquisi-

New-York, 22 sept —
Herald de Milwaukee, c 
gnie de chemin de fer Chicago, 
et Saint-Paul, a virtuellement fait V 
tion du chemin de fer Milwaukee 
them, qui fera jiartie de la ligne de Sai 
Paul le 1er octobre. Les actionnaires . 
Saint-Paul se réuniront samedi à Milwaukee 
et décideront la question de l'achat. Les 
directeurs de Saint-Paul ont déjà résolu 
cheter le chemin de sorte que la question est 
réellement réglée.

On dit que la raison ae cette acquisition 
est la crainte que le Pacifique Canadien 
n’englohe le Northern et s’ouvre ainsi une 
entrée© dans le Milwaukee et Chicago.
| )(Le montant d’-argent comptant versé 
dans ce contra*, dénasse un peu $5,000,000.

il s'appelait
monsieur Floquel !

» Le mariege Je Sadi avec Mlle 
Dupont While allait se faire, tout 
était prêt, quant Dupond-White me 
dit : « Veux-tu me rendre un grand 
service ? »

—Mais certainement, répondis je, 
s’il est en mon pouvoir de le faire.

...Eh bien, 
sois le t moin 
mariage ?

—Je regrette infiniment, mon 
cher ami, mais c’est la seule chose j

“(le

d’s

désirerais que tu 
ma fille pour sonle

I
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CARTES PROFESSIONNELLES

GEO. McLAÜRIN, L.L.B.
AVOCAT, Etc.

Bureau : 19 me Elgin, Ottww

VALIN A CODE
A- - eels, SolUelteer*. Eté.

f*|.OC tic A N, RUE SPAltRi-
vis-à-vis l'Hfttei Rn*sell.

J. S. JUDE R0UTH1ER, fi. A. St,
ARCHITECTE ET INGENIEUR CIVIL 

22 Rue Metcalfe, Ottawa

J, W. W. WARD,
AVOCAT ET<_

---- HORIAD -

31 SCOTTISH mRIO CHAMBERS Otti»
O’GARA MacTAVISH & WYLF
AVOCATS. SOLLICHEÜM, NOTAIPES.

Bloc Hay, me Spaik Ottawa, 3
PREH DE L’HOTEL RUbBKLL 

Maktin O’Gaka, Q C. D B. MacTavish Wm.Wti

Dh. B. Cheybieb.
276 Rue Dalhousie

Heures de Consultation 10 à 12 a. m., 2 à 5 
p.m., et 7 à 8 p. m.,'

CHAKBOftLES «IMLLEUSS 
QUALITES DL

huccesyur de^J. 
G. Brown-- 4 Cie 

Bloc Bussell ~T. fi. Brigham
•i« RI E SFABK*

A Vendre à hon Marché
Portes chassis, et jalouserie.boU lôpar 

moulures, vi-res pemtt-s, huiles, peictuiet 
cuir et roumitures de chaussures ( her

UOOIH.4M»
38 rue Besserer. près lu bassin h

K
u Canal

Belcourt, MacCraken & Hendersor
AvoraiN, Proenrenrw, Notslrfs, Elc,

ONTA11I ' ET OUF.BF.f
OTTAWA

John J. MacCrakecN. A. Belcourt,
Geo. F. Henderson.

Sïtwtw, CHRYSLtR i e DFRD
AVOCATS, 8OLLICITBUH8 

Agents pour la Cour Supreme et le Fariemet 1

Chambres Dnion, 14 rue Metcalfe, Ottawa, Oi \]
F. H Chhy81.iiMci ion Stkw 1RJ. Godfhsy

Wi iki-r, tfetettu & Ulanchef,
AVOCi TB

Avoués, Solliciteur*, Agents Parleu • » 
mires, Xolaire*. ele. ele.

No. 344 Kne Slgin, Otîav;
(EN F*C8 DU UUSHKLL)

W.H.Walker D G.McLean. C.A.B.anci e.

JV„ B. LTJSSIÆR
Avoi-atN, Notaire, ele.

Bureau — 669 Rue Susse»
(Coin de la Rue Rideau, Ottawa, Ont.) 
Argent àprê*er Avec avantage spécial i 

emprunteur.
A. E. LUSSIER B. A.

M. J. GORMAN, LL.B.,
Succetieur de L. A. Olivier)

ivoeftt Solliciteur, Notaire, Etc,
—BUREAU—

Coin «les Knee Rldein et Nnseea
OTTAWA, Ohi

jïrTAHCKNT A PRETER

CHEMIN DE FER

directe entre l’Oueat et tous les 
points du Bas du St. Laurent, de la Baie 
des Chaleurs, province de Québec ; ain
si que le Nouveau-Brunswick, Is Nons

La Route

uveau-Brunswick.
. l’Ile du Prince Edouard, • 
les îles de la Madeleine, 
t St Pierre, 

express quittent Montréal et 
les jours (dimanches exceptés) 

tiou de tous ces 
de chars, en 37

ve^e-Ec 
Cap Bre

neuvee

fax, tous les jours 
et se rendent a des
HalitV

points sans changement 
heures et 50 minutes.

nt
ch

lonlal qu 
brillant- 

hauffée par 
tive. Tout cela donne 

- d’avantages, de confort et de su- 
voyageuie.
s les trains directs sont attachés 

dortoirs, nouvea 
e les chars-saloi

delTntercotrains express 
dans ces dir<irections sont 

électricité et chment éclaires par 1 
la vapeur de la loo<

reté aux v

chars réf ux et élé- 
ns pour :e

cctoirs et
gants, de même que

Ou se rend par cette route à tou 
lions populaires de pêche et de ba 
nada sur le parcours dt l’Inl 

DKS PAS8AG 
ANAD1ENNBS-;

tercolonial.
IFRS ET DEH MALLES
Européennes

Les passagers pour la Grande Bretagne o 
le Continent, quittant Montréal le jeud 
matin arriveront à temps pour prendre le 
vapeur d<- la malle, le même soir a Rimons

L’attentiion des expéditeurs est appelée 
w amies facilités offertes pour le 

transport de la fleur et en général de tontes 
les marchandises à destination des Provin- 

l’Est et de Terreneuve, aussi pour 
xportation des grains et des produits ex

pédies aux marchés de l'Europe.
Pour billets et informations aoonoernant le 

et le passage s’adresser à 
E KING, agent des billets,)

27, rue Sparks, Ottawa, Ont.
jD. POTTING ER,

Surintendant-Général 
Bureau du Chemin de Fer, 4 

Moncton N. B. 18 Juin. 1890. /
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cest soluble.

Pas de Chimique*

l'«rro*-r.«t, oa de «uerr; c nt rn..

r£E-Sr.E
tejrpwsJa.-*1

Ij

W Se vend -HmJBmJm Epicier•
T BAK3B » CO. Don* vti«r Ea*

l

I j

mmmmm

CZ2

? 7
 3T

u

c



LE CANADA LD N DI 22 SEPTEMBRE 18*0PIGEON ®xPosition Centrale
J Perspective Brillante I

LE PREMIER JOUR

chemin effrayée, et maigre les appels pres
sants dn mari éploré, elle a refusé d'entrer. 
Cependant le mari de cette dernière étant 
arrivé, elle se décida» entrer et avec l’aide 
des deux hommes on releva la malheureuse.

L endroit on ce meurtre ou cet accident 
is milles du 
in de Car-

NOUVELLES LOCALES FONDS DE BANQUEROUTEI
r

PETITE GAZETTE
IP »KMAKri.'l^îS
U servante d'expérience, l*a» de lavage.

H" DEMANDE UH) femn.es ou filles à la 
U faluiuue île conserves au coin des rues 
rnel et Murray.

apièe-mid
Achetez 

Frères. 6 lira.

sommes entrés en automne hier 
i à cinq heures.

vos couvertes ches Bourcier * 
pour $3.00.

§60,000 de chaussures de toutes sor
tes sont maintenant vendues aux prix 
d’encan.
VENEZ JX. BONNE ECETX-RZE

est arrivé se trouve à environ troi 
village, dans le voisinage du mou)

^On ne connaît pas d’ennemis à cette fem
me et s’il y a eu meurtre, il n’aurait pu 
avoir que le vol pour mobile. La seule 
chose qui, jus »'à present, pourrait faire 

à un meurtre, c’est que le fusil était 
chargé avec des petites halles communén 
appelées postes, et l’on ne voit pas quel g 
hier l'on peut chasser dans ces parages n 
des l>alles. Le l>r Normand a fait I auto 
et n'a retrouvé que 
l’une dans la cervelle 
choire. L’e 
Badea

PISEOIf Les assises criminelles se sont ouvertes 
ce matin à dix heures sous la présidence du 
juge r alconbridge.1 Parler de l’ouverture d’une Exposition 

c ost déjà mettre toute la ville en liesse et y 
faire affluer de tous côtés, une multitude 
considérable.

L'arrivée d’un 
num per exempl 
tion, deux choses qui 
zèle de tous ; font 
un mot, donnent 
transforment en un 
dinaire assez calmes,—mal

HN DEMANDE une servante c 
Utrançaise ayant de bcvti 
S'adresser chez M. A. Golicil,

UMKI ■ :
s refereuoee, 

No 115 rue1 ** Elégant étalage d'Etoffés à Robe et de 
cashmere chez Bryson, Graham A Co 

—L’Oliyk a été remise à flot, et 
ttopsie P»1 tic de Montréal avec un cha 
balles. wmplet pour Ottawa.

tfl* plus fort aasoitiment 
•Iraps à lit chez Bryson, G rah.

— Les délégués ouvriers de la colonie de 
Sydney ont décidé d’ordonnor une grève gé- 
nérale qui condamnerait à l'oiscvetè 80,(KH) 
hommes.

Ui‘
cirque gigantesque, — Bat - 
—l'approche d’une Exposi- 

de suite, stimulent le 
agir grands et pçtits, en 
le branle bas général e. 

clin-d’œil des villes j 
le nombre

transactions qui s’y font journellement, 
de véritables cités commerciales où l’ac 
règne en maitresse 

Cette digression 
ment à parler de la grande Exposition Gen 
traie qui s’ouvre aujourd’hui même dans la 
Capitale.

A bonne heure, ce mafia, les vastes ave 
n et Bank étaient déjà remplies du 
e toutes sortes tandis que les

& QUE. rgement BROWN, EDMONDSON & Oie., ON DEMANDE. Une lionne svrv 
Upab c de faire la cuisine. On donnera un 
bon salaire, s a.iresaer au No 801 rue Wll-u ileux de ces 

et l'autre dans la mà- 
dut te par le Dr de cotons etnquvte est con 

ux,coroner, et se continuedes 61 EUE ZRIZDZE! ATT.Fureur Igré DEMANDE D'EMPLOI. Un homme ,v 
Uchant bien l’anglais et le français demande 
-.in i mploi dans une épicerie pour conduire 
U'xjuess et se rendre généralement utile.COURRIER DU JOUR1ère annonce. 

Chemises et 
ns en coton ü 
h bien ! nous 
is de la moitié 
dises Samedi, 
le notre jonr- 
l prix rédui s 
ccès, j’oflrirai 
tlance de ces 
ix n.êmes ré- 
raedi piochai».

FBI X DES MARCHES Pour SfcHVEZ-VOUS denous conduit naturelle
fWAchetrz vos étoffes à relie chez Bon 

Plaids tout laine à 50 cents.
—1-a plus gran le fabrique 

doit être établie à lrwin, l'a.. |*r 
été de capita ietee anglais et amér 
capital sera, dit-on, Je $00,000,000.

flanelles chez Bourcier 
e* a partir de 10 cents

L.'hDE RETOUR
parti jeudi dernier pour 
à Ottawa hier, ayant 

îry les personnes qu’il 
le Nord-Ouest.

INCENDIE D’UN BATEaU
Le feu a détruit, hier après midi, le ba

teau a vapeur Iry, à son liai à Hull. Ce ba
teau appartenait à MM. Murphy 
servait au remorquage. Les pert", s qui sont 
de $.>000 environ sont couvertes | sr les assu
rances. On ne connaît pas l’origine du feu.

PRÉSENTATION A M. McGOVKRN
Hier après la grand'messe à l’égli se Nte- 

Brigide, a eu lieu la présentation d’une 
adresse et d’une bourse de fftOO à M. l'abbé 
McGovern, à l'occasion de son départ pour 
Si Malachie. L’adresse a été lue pur M.

re d’école, et .-tait

POND’S TERRE A V ENDUE, fit) acres de terre do 
I lot numéro 'J0, aboutant à la rivière 

Ottawa dims le township Gloucester 
«»nst it mint le front de l'ancienne fer® 

Shea, à trois milles d'Ottawa, sur le chemft 
de Montival.

OTTAWAM. P. H. Chabot 
Calgary, est revenu 
rencontré à Sud Or 
désirait voir dans

Brûlures
Douleurs
Blessures

de verre coupé

trottoirs sembli 
tenir la foule d 
au corti

gé de colis de tou : 
avec le lvgsr phaé

recente toilette a 
iblait lancer le dé 
aux, au proprié 
lif omnibus qu’i

' AVEZ-VOUS V 
AVEZ VOUS V

C NOS TWEEDS 50 Cts. ? 
U NOS TWEEDS 50 Cts. î 

AVEZ-VOUS VU NOS TWEEDS 50 Cts. - 
AVEZ-VOUS VU NOS TWEEDS 50 Cts ’

1 en prix des marchés sont obtenu» 
olre rédacteur es m mer

:he hy
No» Ivc'eui# rouveiont une foule de 

nnseign men ta exacts en suivant notre CdttUTllCS 
rapport des mar- liés q e nous faisons ' 
dans lo but de douûvr lus meilleurs ien ! UOIltUSioilS 
avignemen's.

EXTRACTtrop étroit* pou 
ule des piétons qui faisaient 
i de la rue.

»vec soin 
liai sur k

PMAR(
Il y a 

bois très
sur le lot 
bien situ*

C’est une des meilleures t< 
comté. Termes de paiement ta. 

ROBERT GUMMING

très bonne ui ai son en 
1 à la tête

(MTAchètes vos 
Frères. Flanelle

tV I.es tem

i A Co

i e et fuixant facete dernière, le lourd camion char 
tes dimensions, s’y croisai 
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Un établissement de fruits en conserves 
vient l’être fonde près de New Westmins
ter C. A. Les contrées traversées jwr la 
rivière Fraser fournissent une grande quan 
tité de fruits.
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UN NOUVEAU CLIENT. iet tout sera eu état
Un client possible, tout au moins un can

didat probable à un commerce direct avec le 
Canada, est le groupe des Philippines, îles 
espagnoles, séjiarées de l’Inde et de la Chine 
par la mer de Chine

Nous en trouvons la prêt 
versation du capitaine H. A. Mt 

uver, autrefois au service de 
pagine Allan et agent du Lloyds 

Après avoir fait la remarque que les iuté 
rets de Victoria et de Vancouver étaient 
identiques, le capitaine Mellon déclara que 
par^sa position de consul, il avait pu savoir 
que.la chambre de commerce de Manille, la 
capitale des Philippines, ville de 270,000 ha 
hitants, tournait son » tien tion sur 'es a van 
tages d’un commerce direct avec la Colombie 
Anglaise, au lieu de faire, comme aujour
d’hui, ce commerce en passant par la Chine.

Selon toutes les probabilités, le prêt 
vapeur venant directement des Philipp 
arrivera à Vancouver au mois d’octol 
il serait très désirable que .les échantillons 
de tous les produits de la Colombie Anglaise 
y fussent rassemblés, car le capitaine se 
propose de les envoyer aux Philippines 
Selon lui, il serait très possible de fain 
commerce réciproque et très .
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Nous remarquons avec plaisir que notre 
fabrique de Tomates, la Ottawa Canning 
Company" n’est pas restée en arrière ; elle 
occupe une large espace dans la bâtisse cen
trale où l’on pourra à loisir examiner de x i- 
su les produits de notre industrie canadi
enne française. Nous aurons occasion de
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et les profits du vendeur, les fi 
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Jl n’y a guerre «jue les famil 
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En Sacs db la VilleLe plus Considerable,
Le Mieux Assorti, 

Le Mieux Choisi et a
Meilleur Marche

—QUE—

teaux à va
K) le 
it 8()c

N- is nvi us in h-té le droit d* 
litlam-iisit ma h u ■ ii lu 
Cadra' "ant prêt*

Par 196 lbs.......
Farine d’avoine.

4 76 à 4 96(i douaniersE, SOIE, 4 40 iX 4 50 
Farine d’avoine granulée. 4 50 à 4 71 

Volailles et Uirierr

Noua
Irti -ch ma Lines ù lw 

ineiits très f.i< il-m. A-h
meurs les i -le

Toriimt
si ■' lu |0Ur Ni.IIH SOlliCllOD4 

vis, e u notre mu nu- 
d" veille No. H5 et

^000 la 

ces cigares. respectueusement m 
tact lire et â nos su II 
87 sur la rue York, Ottawa

:
été AVIS AUX PATRONSrarement un 

itag'* d’acheter 
me i i ié de \ear 

n ! c est qe que 
is le moment. 
» et de couleur 
jr la moitié du 
imps de vous

mais n a pas 
de jeu étant expirees.

A Ottawa les Shamrocks n'ont pas tu h 
succès auquel ils s’atteiKLient, et ceux qui 
pariaient en leur faveur deux quatre et cino 
contre un ont été grandement désappoii 
Les Shamrocks ont gagné la picmière pi 
facilement en deux minutes, mais -a 
seule. Le club Ottawa a gagné non moins 

ment les quatre parties suivantes. Le 
jeu de Carson et Bissonnette a été grande
ment admiré. Leur rapidité et leur sûreté 
de coup d'œil leur donnaient une supériorité 
immense sur leurs adversaires du centre et 
la Italie n’avait guère de chance d’éviter 
leur crosse.

i a deuxième partie a duré dix 
la troisième, trente-cinq, la quatrii 
Dans la cinquième le club Ottawa 
vé de deux de ses bons joueurs * oung et 
Glemtimen pour avoir manqué à certaines 
règles du jeu. Malgré ce désavantage les dix 
restant n’en ont pas cédé à leurs adversaires 
et ont réussi encore une fois à faire le point.

Uue sixième partie a été commencée, mais 
les deux heures de jeu ont été bientôt expi
rées avant que l’un des deux clubs put 
vaincre l’autre.

Le temps était très froid et notre vent du 
nord auquel les Shamrocks ne sont pas habi 
tués à Montréal, leur a été très défavorable.

Il y avait 1200 personnes sur le terrain.
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(îanaid, le couple....
Pigeons, la douz.......
Dindes par couple* .,
Poulets par couplet*..
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Perdrix, la paire.........
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Panais, le paquet 
Pereil, le panier..
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..........  0 40 à (I 50

..........  0 68 à 0 76
......... 3 00 à 3 75
......... 1 50 à 3 00
......... 0 6 i à 0 75
....... 0 70 à 0 80
....... 0 00 à 0 00 I

«•AVIS AU PUBLIC. J’ai en main, 
un lot considerable de tuyaux patentes 
ainsi que d’autres faits â ma boutique. Tout 
ce qu’il faut pour lcmontugede poêles. Je pro
mets de donner pleine et entière satisfac- 
lion h tous ceux qui voudront bien m’accor- 
der une part de leur patronnsge. Rien a 
vous, Napoléon Royer, 284 rue Dalhousie.

Dans le but de se rendre utile 
a la fois aux ouvriers, domesti 
ques, servantes etc. et aux pet 
sonnes qui ont besoin de ces 
ouvriers, domestiques et servan 
tes nous publierons gratis 
insertion de

li Partent leur?. succès phénoménal 
n Centrale de 1890. 
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sur ce qui se
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chands de Campagne aux 
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ces offrant de l’emploi. Les in 
sertions subsequenies seront 

56 j seules chargees au prix de 26 
05 061 cents.

urant la h 
urd’hui.

L industrie clectrique consomme des 
quantités considérables de cuivre, dont ou 
|»0U se faire une idée par les chiffres suivants, 
relatifs au poids du cuivre des canalisations 
de quelques compagnies d’électricité : Ros 
Uni Edison Lightning Company, 530 tonnes; 
New England Telephone and Telegraph 
Company, 260 tonnes ; American Telephone 
an 1 Telegraph Company, 900 tonnes ; Thom 
son Houston Elec rw Company, 700 tonnes 

de la traction électrique sen-

que nous

Jbe
0 40 4 0TENTATIVE DE VIOLThos. BIRKETTi Robes Vente par Encan des Limi

tes a Bois.
DKPARTKMKNT DES TERRES 

DK LA COURONNE 
(Branche mi Bois kt Forets.)

Toronto, 2 juillet. 1890 
AVIS est par le présent donné que 
d’après un Ordt 
certaines limites : 
de la K ivre à la Finie et la Baie du 
Tonnerre, et une limite composée d’une 
partie du Danton de Aweres, dans le 
district d’Algoma, seront offertes en 
vente par Encan Fublic, Mercredi, le 
1er Qctobre prochain, à une heure de 
l'apr- s midi, au Département des '1er 
res de la Couronne, Toronto.

ARTHUR S. HARDY,
Commissdttt 

Note. Tous renseignements rela
tifs aux localités et descriptions des 
limites, superficie, etc., et les termes et 
conditions de la vente seront fournis sur 
demande, verbalement ou par écrit, au 
Département des Tx 
ne, ou à Wm. Margach, agent des limi 
tes k bois de la Couronne, Fortage du 
Rat, pour la Rivière à la Fluie, ou à 
Hugh Munroe, a -nt des limites à lx>i.« 
de la Couronne, Port Arthur, pour les 
limites de la Bai

2'oute annonce de farts ci-dessus, non 
autorisée ue sera pas payée.

minutes 
m<* cinq 

pri
UNE FEMME VALEUREUSE L’Huile de oie de morue ae 

Berthé est la seule qui soit pré
parée par des procédés approuvée 
par l’Académie d ' Médecine de Pari»; 
elle est deux fois plus riche en 
principes actifs que les huiles de 
foie de morue préparées •diffé
remment.

L’Huile brun0 est la eeulé qui dote» 
être employé* et médecine à f exclu* 

de» deux autre» 10

a Les enfante acceptent facilement 
l'Huile de Bertl é et ne tardent pas 
à la demander, parce qu’elle n’etê 
pme répugnante. » - e*

û .... 0 15 A0 5 
.... 0 20 à 0 25 

.... 0 60 à 0 00

ujourd’hui une 
Robes à 7cts. 

? 15c à 40c. la 
lez-vous bien, 
s 7c , il y en a 
pièces.

Yofuil 1^5 Rue Rideau, Ottawa. L ASSAILLANT ARRETE

Marie Anne Gosselin était venue à la 
samedi pour vendre du beurre et des 
Ayant terminé la vente de ses effets 

trop tard pour prendre le train de Britannia 
elle demanda à un cocher de place de 
du ire chez elle.

A la brimante et verr le milieu de la route, 
le cocher lui fit les propositions indécentes 
auxquelles elle résista.

Furieux de ne pouvoir arriver à ses fins, 
le cocher la descendit de voiture, prit son 
parapluie l’en frappa à la tête et lui déchira 
ses vêtements. La jeune femme sedéfenditde 

appela au secours, mai* b 
puisèrent, et elle tomba inerte

pour le service 
lement.

«r AVIS.-Nos affaires ont au 
vons été ol,

Radis, le paquet........
Cicohrée, la douz.......
Asperges.........................
Haricot» vert» le panier... 0 00 à 0 00

Pois verts...................
Chouflcurs, la pièce
Céleri, la douz.........
Ail, la tresse.............
Tomates, lo pan ici 

Picnviere. la douz..

œufs ... 0 4M à 0 6q 
... 0 00 à 0 00gmentési 

digés d’a-rapidement que nous a 
grandir consi b raillement notre établisse
ment afin de faire de la place pour un stock 
très complet qui est en arrivage actuelle 
ment. ( c stock est aussi considérable que 
bien assorti. 'Iout en remerciant nos an
ciens clients de leur encouragement dans le 
passé nous désirons qu’eux et tous les étran 
gers qui visiteront notre ville durant l’Ex
position viennent nous voir. Ils trouveront 
tous que nous vendons à des pri* excessive 
vent bas et que notre magasin de marchan
dises sèches est le seul dans toute Ottawa 
qui donne des cadeaux en argent solide 
acheteurs. Bourcier A 
fr parxa et Bank

GILETS passé par le Conseil 
bois dans les districts.......... 0 004 0 60

.......... 0 04 à 0 06
......... 0 36 à 0 40
......... 0 1240 15

.. 0 30 à 0 36

FUR ES I \i
vendons le# 

h de telles ré
irons-nous pas 
ures ! C’est à

te
\ 3D IEC ZD^IVCZES UN NOUVEL ORGUEson mieux 

tôt scs for

ayé de son acte le cocher prit 
i demi-heure plus tard, ellefu 

lie par MM. Cayley et James Briarty qui la 
ramenèrent à la ville où elle fit sa déposition 
à la police.

Sur les indicati 
Montgomery ne 

pab edans la

Sa Grandeur Monseigneur l’Archevêque 
d’Ottawa, ayant décidé, avant son départ, 
de faire 1 acquisition d’un nouvel instrument 
pour la Basilique, le Rév. Si. Bouillon l a 
annoncé du haut de la chaire, hier.
L’org e qui embellira notre Basiliq e sera du 
genre Electro pneumatique, c’est à-dire que 
le soufflerie se fera par l’électricité. Ce fa:t, 
joint à celui de la pédale à combinaison forme 
1 une des spécialités qui recommandent cet 
instrument, tout en le distinguant des 
très orgues confectionnées jusqu'à ce jour.

Les fabricants de ce nouvel orgue oui 
sont les inaiignrateiirs dujsystème de pédale à 
combinaison, sont MM. Passavant, de St 
Hyacinthe, dont la renommée est aujour
d'hui universelle. Ces messieurs ont fait des 
études spéciales à Paris, chez Ca valiez-Coh), 
une maison dont la vogue est **ne pareille. 
L’un des frères s’est appliqué surtout a l’étu
de de la tonalité tandis que l’autre ae per
fectionne dans la mécanique

Détail bon à noter : l’instrument en usage 
à la Basilique d’OtUwa depuis près de 40 
ans, a été confectionné p r M. Casavant, 

d(8 fabricants aetne s C'était 1 . '.,1 
remière classe, qui a encore du » on. 
es instruments du genre de t elvi 

été commandé par Ottaw 1 fait Torn* - 
ment de la Cathédrale de Mt Hyacinthe ; un 
autre est à se poser dans la Cathédrale de 
Montréal ; ce dernier coûtera la jolie somme 

lié *000* *or8<,u'** eera complètement ins

L’orgue de la Basilique d'OtUwa corn 
prendra trois orgues distinctes : le premier 
dans le grand jubé, à 1 endroit de l'mstru 
ment actuel, les deux autres dans le haut de 
chaque chapelle latérale, dans le tran sept, 
c’est-à-dire, près du bas-chœur. De cette 
façon, l'on pourra, à l’aide d’un bouton élec 
trique, jouer soit l’un ou l’autie des instru
ments, soit les trois simultanément.

I-e coût du nùuvel orgue sera d’environ
f12,000.

D'après toutes les probabilités, l'instru
ment nouveau sera complètement insUfié Je 
printemps prochain

0 00 4 0 05 
Poule» de Prairies...........................à..........ULSTERS ""kffri

Une en argent *0 ■ sgSalSa^B
t recueil>ir. Lièvre», la paire................. 0 35 4 0 4,,

Choux, la douzaine.
de

CATARRH; de Defuil 0 55 à 0 75
Oignon», le baril................

“ le panier..............
Navets, la poche................ .

Légume»

Pomme» de terrr 'e c»a.. 0 65

2 00 à 2 50 
0 25 à 0 30 
0 .........0 40

I ssssiMEUBLES, Escompte considerable 
accorde maintenant chez T. W. 
CURRIER. 116 rue Sparks, ou 188 
rue Rideau. Venez a bonne heure 
pour avoir des Bargains.

sèmt 11 ons fournies 
tarda pas à 
personne d’un cocher

a été écroné et a fait des

le détective 
découvrir le

— POUR—
dises ne 

avec plniiL, 
bonnes qui \.e 
dans la pemd 
certaine coiitTe 
iù se les 
uits et la seuV

mé Richer 
Le coupable 

aveux partiels.
Napoléon Richer 

23 à 24 ans. 11 répond aussi 1 
poléon Damais, du nom de 
adopté lorsqu’il était enfant.

Napoléon Richer est de 
poste d'attente habituel, comme cocher 

de place, est sur la rue Rideau.
Son procès est remis à demain

Dame» et Enfants
TOUS PRIX, 

TOUTES GRANDEURS
gu 1 ,

5 c

célébataire et 
au nom

76 • I- la Couron-
ni dfhV 

celui qui l’a
f:
£

SERMON ELOQUENT 
t A l’église du Sacré-Cœur, hier,

J\ Langevin, avec son éloquence ordinal 
fait le récit de son récent voyage en Europe 
où il a eu la mission de déposer à l’église du 
Sacré Cœur de Montmartre, l'offrande des 
remissions de l’église de ce nom à OtUwa. 
Le prédicateur, après avoir parlé en termes 
émus de la France, la véritable France 
restée catholique, a fait une description éla
borée du majestueux temple de Montmartre 

ï d’architecture et don t

tite suture, et Je pris Froid,
J e devins malade

I

Ile Rev.J
1 l 'on n erre

s ~êu m1 tait; l?1i 
| gift ill;
?coS|| m
g ïuEtj |:ll
3 (gsl 38|I|
°» = y R s - Il

cdHâ
4 d ! Il,

h G Articles Nouveaux, ET JE FBI»1 L’AFFAIRE DE LA POINTE DU LAC

:r L EMULSION
SCOTT

Valeur Mapiflpe,
,t Venez les |voir

-----CHEZ-----

NOUVEAUX DETAILS 
Voici de nouveaux déuils sur le me 

delà Pointe du Lac, prèe de Trois-Rivi 
Pendant que la femme Gervais éUi 

laver sa vaisselle vers sept heures et demie 
elle reçut à travers le chassis fermé, une 
décharge de fusil qui lui fractura le crâne 
et la mâchoire. Elle tomba raide morte.

Mon mari était en ce moment seul avec

Argenteries en Presentslouâ 'lui sera une mer 
l’érection sera du 
nércuses souscri

! t àant lue, en grande partie aux gé 
iptions des fidèles de l’Europe 

1 te entière et aussi du Canada qui pos 
le dans ce sanctuaire un autel dédié à s<« 

patron St. Jean’Baptiste.

oir
Pendant 30 journ seulement, 

du Thé du Japon de première 
qualité pour 50 cts. et 5 livres 
pour $2,00.

(ENGROS ET EN DETAIL)

106 Rue Rideau 106

Hunter Tea Company

vec t d’Huile de FOIE de MOKUE
RÉSULTAT .'

Je mange, je dors
et Je *ni* dune vigueur extraordinaire. je de- 
rien* gros, car rct admirable remède aux hypo- 
phosphlte* me guérit non-seulement ma

lest /
■oa | vil.

WOODCOCK
316 et 318

RLE WELLINGTON.

ue Sparkfc L’on dit quec est une femme d’un certain 
age qui avait gagné quelque argent aux 
Etats-Unis et qui était marié avec un veuf 
du nom de Gervais. Depuis environ cinq 
ans, ils vivaient en bonne intelligence. Avec 
eux vivait aussi un jeune homme d’en 
19 nus. C’est un neveu du mari.

I! était sorti au moment de l’accident. En 
voyant tomber sa femme le mari 
a crié au secours Les voisins son 
deux arpents et à sou appel uue fem.n* ac
compagnée de ses deux enfanta est accourue, 
mais envoyant le cadavre elle a rebroussé

Cour de Policefl

(Présidence de M, O’Gara)

p*i“t
Félix Landry, paie$5.00 pour avoir corn 

t, et Jos. Trépan ier |2.00 
pour vente de boiæon le di 

manche est condamné à payer |??
Joseph Sinclair, est accusé d’avoir battu 

sa femme. Gauie remise à demain.
III Michael

PHTISIE INCIPIENTE ! K o g

3 !
:maie augmenta 

mon corps d'une livre 
auani facilement qne

L'EMULSION SCOTT
ne se vend qu'en fl a,,,ns ronlear saumon; ! 
cbe* tous Je. i.hai-ma/i, n* Prix, 50 c. et S1.U0. i

scon j now ni: Beiucuu. t

en même temips le poids de <
r. Je la prends !"TT

S environ
Bélier,

! i Ssfcr-dAiüï""-i «
Al

Ià j X
y

MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE



.

J

ma

too» du Bureau de Poste d’Ottawa
Arrivée et nepart des Malles.

MALLES. Fermeture.

•)|a. 
/! 10

OUEST. - Toronto, Hamilton, 
erlmro, Smith's Falls, Perth 

Belleville, Napanee, Bowman vil le 
Territoires du Nord (

London, Pet- P M.P. M. P. M. A.
............ 9 30j 8
............ 7 00 9

0 30
6 30

-
Mamtol a, 

lombie Britannique 
Sharbot Lake, Norwoo I 
Brockvi le, Kingston ... 
EST. Montréal, etc...

Ouest et la Oo
10 30! 8 
9 30 8
7 00 9
7 00 8

6 30 I{ 9 XHalifax et St. Jean, etc.—(Ligue Courte) 
Provinces Maritimes et Vile du Prince E<: 

rnwall. Morrsburg, Lancaster, etc ..
Trois-Bivièrea.................................
NIS.—Via Ogdensburg..............

louard
i6 3010

Quélxtc et 
ETATS-U 

OUEST des Etats-Unis

3 f. [4 4000 9
97 00 {10

NEW-YORK, malle directe, 4 40
97 00

jTtSTPN

Prescott...................
do ...................

Kempt ville.............
Merrickville............
Chemin de fer dc

>1 ck, North (lower et Melcalfe.......................
Kars, Kenmore, Osgoode Station, Oxford Sta

Chemin de fer dit Pacifique : OUEST 
Mattawa, North Bay, et tous les Po'nts à)

l’Ouest de Pembroke................................................../
Arnprior et Pakenham, Pembroke Renfrew,)

Almonte........................................................................... J
Carleton Place..........
Appleton, Ashton et

Chemin df.Ferdv Pacifique : EST 
Pointe (latineau, Buckingham, Cumberland, 1 
Thurso, Clarence Grenville, L’Orignal, etc., *

et Montréal...................................
Par Bateau a Va 

Cumberland, Rockland, Wendo 
L'Orignal, Thurso et Lefa 
Chemin de Fer du Canada Atlantique : 

Alexandria, Glen Robertson, Greenfield, Max
ville..................................................................................

Eastman's Springs, South Indian, St Polycar-)
pe. Coteau Station, etc............................................/

Jonction du C. de Fer Pontiac f.t Pac 
(juyon, Eardley, Bryson, Bristol, Vinton,)1...

Shaw ville, hey worth, Fort Coulonge, etc.. . /1 8 
Aylmer................................

ill’s Corner, Richmor 
tonburgh, Fallowfield

N et la Nouvelle Anglet 9

4 407 CJ 9 
j 1 1

7 00: II 
9 30 1 <

Jl

K
4 40
4 4o10

Saint-liAV'rknt etOtta va
4 409

11

10 30 8 
10 30 8

10 30 8 f10
Stittsvi' le 10

6

over, Treadwell, ! 6
1

83
J

3 j

1/j5 00
Par Dii

Skead’s Mills, Hin 
et Mosgrove................. } V11

Hull 6X 6 /1 10 10

BfGATINEAU.—A la R'v'êre du Désert 
Chelsea et Ironside 
Ramsay s C<irrc •, 

etvendr <v..
Billing's Bridge, Ste 
Cmmmings’a Bridge 

Hurdman’s Bridge.... 
tcrville et le Mont 
ille) Ottawa Est.. 

lerivale, City View et Jock vale, mardi, jeudi) 
et samedi

6
3

Hawthorne,«lundi mercredi

ward ton...................................
Robillard, Orléans et

1 80 11

! 10
Rochesf Sherwood 1110
(Ar
Mei

9

-
Malles Anglaises

Lundi, 1, 8,15, 22 et 29...................
Mardi, 9 et 23....................................
Mercredi, 3 
Jeudi, 4, 11 
Vendredi

Viâ New-York 
New-York 
Rimouski 

New-Rork

6 30 
1 00via

18 't •>- ?4 via 6 30
6 30

, 12 et 26 1 00

Les lettres destinées à l'cnrégistrement doivent être mises à la poste lô minutes 
clôture «les malles précédentes.

Heures du Bureau, de 8 A 
Mandats sur la Poste et la

la
. M. à 8 P. M.
Banque <1,Epargnes, «1e 9 A. M. à4 P. M.)

«J. QOUIN, Maître de Poste.
Bureau de Poste «l’Ottawa, Août, 1890.

MM.
30'

1 30

7 30

1 30

1 30;
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of Toronto.
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WEITE FOR PRICE

WAREHOUSE «• OFVluüS” îftL

ToituiraOi f
chuchotait à voix basse autour | 
d’elies. Estelle souffrait (le mar
tyre, irais n’en témoigneit rien. 
Enfin, les derniers curieux sorti
rent; le vieux parent s'approcha 
de Mme Moutclar qui lui dit à 
demi-voix, sous la porche tendu 
de noir: ^

—Je vous remercie, mon cou- "

cetie solennelle marque de défé- 
renc-. ses habitués ordinaires, les 
fournies mrs de la maison et un 
nombre assez consi «térable de eu 
rieux formaient toute l'assistan
ce. Le vieux pare it qui avait 
re irésenté la famille Vannée pré
cédente, déniche pour la circons 
tance, occupait ta première cha 
se, de l’air ennuyé d’un homme 
condamné à une inévitable cor
vée.

sin.
Une jeune fille du peuple, tout 

près d^lle, prononça ces pa
roles:

.C’est-il la vieille bu la jeu
ne, dis, maman, celle qui a tué 
son mari?
"La voix avait résonné comme 
un timbre de métal le long des 
pierres sonores; tous ceux qu if 
étaient dispersés sur les marchest 
se reiournèrent pour voir. Bel 
noist, d’un geste violent, avait 
saisi le bras de la fillette et l’aj 
vait écarté-1 avec un mot rudeJ C 
Il revint rapidement vers le^ 1 
deux femmt . Mine Moutclar,! 
s’était accrochée au bras de soil j 
parent; Estelle seule regardai 
avec une inexprimable douleur 
l’inconsciente qui venait de loi 
infliger la plus mortelle injure

—Prenez mon bras, madame, 
dit Théodore à voix haute.

Joignant le g. *te aux paroles. 3 
il en raina jusqu’à la voiture» la 
jeune femme que et 3 fore 3 tSau 
donnaient.

—Montez, mon cousin; mon
tez monsieur, dit Mme Montclar 
aux deux hommes qui les avaient ; 
accompagnées.

Emu d’une secrète inquiétude 
Benoist observait les visages et 
l. s m intiens. On causait beau
coup dans cette assistance indif
férente; il tendait l’oreille jus
qu’à se fatiguer: vainement, pour 
recueillir quelques bribes de pro 
pos Enfin, l’absoute fut don
née, et il s’approcha de Mme 
Montclar pour lui demander la 
perm; ‘ion de la mettre en voi
ture, ne dant que le vieux pa
rent recevrait, s’il y avait lieu, 
les salutations d’une compagnie 
déjà aux trois quarts dispersée.

La vieille damn le remercia di
gnement; mai ■«, au li u de se 
laisser accompagn ;r par lui, elle 
suivit le maitre des cérémonies 
et se plaça près de la grande 
port*.

—Ma tautel fit Estelle, je vous 
en supplie, allô is-nous-en.
Mme Montclar fit un geste de 
refus énergique et resta immo- 
b le.

Pendant le défilé, qui fut 
court, elle se tint la tête droite, 
comptant non les ami* présents, 
mais bien plutôt les absents, 

amertune hautaine.avec une 
Tous les regards s’attachaient sur 
ces deux femmes si belles et si 
imposantes toutes les deux; ou

(A continué')
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été faites 
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ampne Vî 
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d’inhibiti 
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, rieux phè
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tin cou vl 
later que, 
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s’il y a se 
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bulbe, vei 
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lion de la 
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Bjowh-Si 
fo-1 bien-t 
avant la 1 
jouissant i 

« omme ci
en mi le, ( 
anesthésie 

Le phen 
n’est donc 
cou mais 
produite p 
vital. Ce 
cette irrita 
ment, les 1 
reprend'e 
de temps.

C’eM am 
à qui lVxj 
scieur. , a 
l’ont p>ai 1 
laish- r auc 
Un seui eu

entraîner j 
La mort 

le docteur 
instan lane* 
donc rm t - 
gendre l’hi 
loiie Co d 
ui. foi iü t 

Rest-' un 
sera difficil 
snltats obs- 
sont-ils a.;>p

ban ayante 
time de ten 
«;es de labm 
d’un décapi 
d’un noyé c

j

PROCÉDÉ
ÉCLAIR]

An cours 
dages en ea 
Monaco s’e 
fort ingénie 
surface les s 
male du fon 
dans laque!! 
maux sous t 
cyl ndre de 
trois entrées 
était immeri 
s*z consider, 
descendre ai 

Toutefois, 
profondeur 
près comi jèi 
bable que le 
aventures dé 
donc indispe 
en y plaçant 
La lumière ( 
être ut lidée 
Mais l’établi 
électrique à 
n’élait pas ch 

Le seul pn 
ta:' à placer 
dans le pièg. 
dressait une 
batterie, qui 
grande puiss 
mée dans 1 
Or la pivssio 
grandes prof 
quatre cents 
On reconnut 
de confection 
résistei à um 

Aorès bien 
difficulté fut 
la bob'* en co 
bailuii en cao 

Lorsqu'on 1 
pareil • ainsi 
sion hydrosta 
tout autour d 
s-* trouvait 
ment de tous 
s’y trouvait et 
trer à l’inténe
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LA CANADA LUNDI 22 SEPTEMBRE 1880

ENTREPOT DE (WEUBLtïs
MEUBLES ! MEUBLES !

NOUVEAUX F,T A GRAND MARCH!

TA IJ.OB McVBÏiy

AV l T, HII.LICITlUiH. enAVIS ï
----  BURBAU : —

Sm itttih Ontario l'iMmlxin,
QEVins de porte, Sherry division, 

Rhum pur de Jamaïque, et Rye dc

Lty premiers médecins recomman; 
dent hautement ces boissons dans les 
csu où des stimulants sont nécessai-

CHEMIN DE FER

Wa/vrueM CANADA «TLANIICI I

cwfiï&è
M

NOUVEAU SERVICE RAPIDE
ET

C. NEVILLE, LA VOIE LA PI Uti COURTE
Changements at '30 Juin, 1890

47, tnt Rideau, entrée sut le inarcché d'Ottawa.

Lee convoie partiront de la gare de rue S3gin 
comme sait

L’EXPRESS DE MONT
REAL

Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, ce 
CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 

— et tous les PRIX, chez---------

NOUVEAU ! ! xjymptoms
of? rrvajYvp,

ââùieaàed,

8.00 A. M. rapide arrêtant 
Ottawa et le Cô-à toutes les stall

les trains 
Montréal 
le sud. Arrive à Montréal à 1

"11 lion du A otean avec 
du Gran«l Tronc pour l’Ouest, et à 
avet tous les trains p< ur l’est, et

se relia n Côt
l’Oi

Aussi une épicerie de première classe au|

66 RUE GEORGE 66

HARMS & CAMPBELIs e marché Hy)

£n arrière 'de mon magasin dc Liqueurs
1 rue Rideau]

~ ~ L’EX PRESS DE M ONT
. III. REAL rap 
lman et à Alexandria e

efectoir, et ar- 
à 8.20, se reliant aux trains 
ntral et du Grand Tronc 

l’Est. Portland, Ki-

" L’EX PRESS DE BOSTON
. . le et NEW-YORK (passant 

par le Coteau et le nouveau pont en acier ) 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila
delphie, et tous les

5.00 P. NI. ide n'arrêtant 
ntre Oûta-qu'à Casse 

wa et le Coteau, 
rive à Montréal à 
«lu Vermont Ce 
pour tous les points à 
vière du Loup, Dalho

a un char r

C. NEVILLE Jïy <MAÙiÿ

2.00 P. NI.Cêttc ue eu uonorable maison de meubles, d'Ottan»
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qub 
i;té des articles qu’elle vend.

i,,YIConstructeurs et 
Entrepreneurs

uis Ottawa 
train arrête 
et Rouse’s

s les po 
de WatNous manufacturons les toitures sui 

vantes :
T«»itures “

igner «lep
jusquàBoston et New-^ ork. (Cei 
à toutes lesetatious entre Ottawa

LES TRAINS ARRIVERONT COMME SUIT

points intermédiaires nnétant h t 
stations entre Rouse’s Point et Ott

10 l’oort’enl de Réduction tor tout Achat Argent uuupteilada Plate” Toitures Métalh 
tm 68 «.-n Fer < lalvanisé, 

Voitures en Cuivre.

Tuî

11.35 A. NI. «■sa «le Boston 
V'ork et tous

toutes les
Douglass & Haines, 

234 rue Wellington.
Agents des célèbres fournaises “Si 

périeur Jewel’’.
Aux M nagères H 4 BRI S & CAMPBELI 12.30 P. NI. S'JÏÏSfi&EfHÏ

Jean et toutes les stations balm 
train quitte Montréal a 9 heures 

a. m."et arrête a Alexandria seulement, ex
cepté pour laisser descendre des passagers à 
des stations sur leGraml Tronc.

9.45 P. NI. 5rr,„™.p
l’Est et.du Snd. Le train qirtte 
à 6.00 p. m. et arrête à toutes les

C’est maintenant le temps " J faire 
renouveler vos t St 

LebO’X'ZEZEè Tapisseries et Peintures
COUVREUR El METAL BE TOUTES ESPECES i !”,*• m“ll,a ■“Ml" * expérimenté.». Prix 

, , . ,, modérés.
Ferblantier. Plombier et Poseur <1 apparel's 
de toutes sortes, et aussi graml assortim 
de Cages d’oiseau, ustensiles de <
tuyau on plomb pour a«|ue<luc. «MTEn main le stoc k «le Tap
3STO. 284 R.XJE DALHOUSÏE. mieux choisies et les plus variée-

roln'rtes'rnes OTonnnr Oiippu. « Prr1» -» lu rue Rp-n p)

;; J. B. DUFOBD, 108 Bue Rideau ide de Mont-
deles points de 

Montra ai■sseries les

E. J. CHAMBERLIN. C. J. SMITH 
Surintendant-Général Agent géi ér.l de.1

Passager"A. C. LAROSE Semoule Honriês
Comptable, auditeur, syn- 1®|§. 
die, et agent d’assurance, 
sur lavie, contra le feu et 
les accidents.

Ottawa, 16 juin
L’emploi de la SemouU 
Mount» est recommandé 

aux fernmt.» enceintes, au 
rices, et aux enfants pendant toute 
la période de la dentition et de la 
croissance.

L’Académie de Médecine a volé 
des remerciements à M. 
et l’Institut oe France lui a déce 
une médaille d’enconrag 
concours des prix Montyon pour 
cette découverte qui exerce une al 
heureuse influence sur la diminu
tion des maladies et. de la mortalité 
des enfants.

L’usage 
chez la fe 
•esse et la lactatio 
pendant la dentition et la crois
sance, est de nature à développer 
4e vigoureuses constitutions.

Une instruction est jointe à

Fabr»n et gros 
•9. rue J acob, P

GRAND - CHOIX
A -----DE-----

Solution ff Antipyrine121 RUE PEAU Monuments, en Granit Ecos 
sais, Granit de la Baie de Fun- 
dy, ou en Marbre. Clôture et 
Poteaux poqr enclos de toute

iès^

Collections faites promptemint ement au

îî Teiepuone 189 lit

TROUETTE MON PROPRE OUVRAGE
•Toujours en main. Tout ou
vrage est bien lettré et garanti 

®*~aux plus bas prix.

deBradley & Snow de la Stmoul* Mourir» COIN PRE

Jflif/rainen. 3lau.it; ite ’Tête Névralgie# 
ftalignen, .infinite, fjiii/ilignème. <iontte 

£ Jlliumtifimiie, Sriatii/ae Et DOflLrüHS En général.
. ^ Aïotr min d'eitger l'AK 111’ 1" If IXMS i. THOt K Tl H
' ►Vente on Oro- à P-rle, S. MAZTEï, Phinnne, 231, Voltaire
4 a Diipo-llalrc à Otiuuut : D'F.X. VALADE.
J f A Québec : D- Ed MORIN A C A Jlontrénl : LA VIOLETTE * NELSON
%. F.T DANS TOUTES LFS l’.UNOIl'ALBS I-HAHMAOIKS

pendant la gros- 
on et ehes l'enfant

ATH HOI.LICIT1 mus FOUR L 
SUPREME, NOTA UUCP, En

R. A. Bkadi.kv

nmbOB
1>. o. nve«' privilège d» R. BROWN,ÜTTnt A prêter

rser en aucun te

94 RUE GEORGE,
En face du Marché By, Ottawa.island Home

Stock Farm, —
Oreeee Ile, Wayne Co., Mleh.* 1 

•AV AGE â F ARN U M, Paormiaroaa. ,_j

flacon
M iléon L. Prere,

Agents demandes partout
te-' offre - 't Inin jmurto

■ ,ii;rnis ijiii inii.Hluii.-m nua mufltin ;
■ t-t afin tir itout | mtrgrr ti,litre les
■ speiMUlrui'.ft UMitlwialsi|ul nrilun.
■ nei4|iiii<leliiiteMiu«mitv .nous mu- 
Fons que chaque penutne cuu|>e telle 
faimi'ii, vet tmus l i'iivoie evef son outre 
1 engageant à essayer de faire tlri, ven
tes pour noua avec l'imnien»e ta talonne 
que noua envoyum gratia avec chaquo 
montre. Sur leception Ue 50c en tinv 
L Invs, column garantie de tu,nue fol,

runioi St lout est iNlivfalsant 
i VHA ri tel que l••|lrr‘senlf'. vous ^ \s8kt'1"'111 ‘ 1 1,1 d'itrreuce,
BlEet

CHARBON!i6! Ù.(Avis aux Consommateurs T= 10

îï«ff

ud7citleurs quali 
harbon Iiitu

Les PRODUITS de la. mineux 't
i

Parfumerie Qhiza L. LEGRANDa
i BIENCRIBLE

ET dE807, rue St-Honoré, à PATTIS 
Ttusque ORIZA-OIL* ESS.0R1ZA* 0RI2A-LACTË *CRÈME-ORIZ& 

ORIZA VELOUTE *ORfZA-TONICA ■ ORIZALIME *SAVON-ORIZA

II

a -le l'or que pat des 
vis 1: .ri.heinciitgravé, 
Ultie-, velrf français.
I.e iiionri ment est im

-

0 HILLY & HENEÏ,&

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
Ie Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA
pour vivre ttur leur réputation 

.nous avertissons les Consommateurs afin qu’lie ne ce 
laissent pas tromper.

Les VÉRITABLES PRODUITS $e VENDENT dans toutes les I.4IS0NS HONORABLES de PARFUHERIEet DROGUERIE 
Knvol franco de Feule du. Catalogue Illustré

teroefe Ne. SW flHffl 
— IMPORTED —

Percheron Horseti.
AU Hock selected from the get of sires end demi 
esubliihed repu tation end registered lo Um BVliV, 

Freooh and A mencan stud books. IX nO

BLOC RUSSELL::1
mcnl g nanti. 1 n rn 

■ AJvJWf 1 iri'ti.ml v>.tnun pen,cctte 
lilt'" timniri-durerainuti votre 

vi

ISLAND HOME

ssesl'";,-

BCE NPAHKB,

TOITURF.N D'EXFx.VTS 
«le e«»Mi.lKf»all«»n veuent d*êir. 

revue. Non* d-nnnona ilea benteiu- 
nnx ueheteurM qui aeliAleronl,

‘ T. W. (TKtilFR
HS"Rue B-Ueau

dans, comme nn petit enfrnt d - 
jespvré, et pleura à chau les lar-

nai«‘. Non le voilà.
Elle louillait dans sa poche 

avec une anxiété comique. Sur le 
seuil, elie se redress et promena

regard circulaire sur le silon
— Pauvre Estelle toujours suu 

le! Je mourrais de chagrin, si j’é
tais seule à présent 
tu n’as pas en de mari du tout... 
Etre tnari- e deux ou trois heures 
C€.la ne compte pas! 
était mort quand tu l'as vu?

-Oui, dit gravement Estelle.
—C’est horrible !...Et ne pas 

11 était fou, n’est-ce

—J* l’es (ère répondit la veu
ve. mais la jeune femme ne l’en- 
t-ndit pas.

Quand sa petite amie l’eut 
quittée, elle rentra dans le salon 
embaumé de violettes: toujours 
seule, en effet. M triée d-*ux ou 
trois heures, cela ne comptait 
pas! Quelle vie man mée que la 
si- n te!

Elle revint vers son bur au à 
pas lents et reprit son cahier de 
comptes. L'addition commencée 
semblait vouloir s’obstiner à ne 
l>as e lais er terminer; la pensée 
rebelle de la jeune femme ue 
poux
s’envolait à la suite d’Od tte snr 
la tabl • de la salle à m mirer, il 
y avait un bouquet appor e par 
le mari! L’eau et le vin brillaient 
dans les carafes, sou , un rayon 
de soleil qui venait justement de 
percer les nuages; ils s’es-ayaient 
tous deux en riant devant des 
coquetiers peut-être coiffés 
d’œufs durs ... et de rire encore!

Repoussant le livre de comp
tes, Estelle posa ses deux bras 
sur la table, enlouit sa tête de-

toi, je suis venue à pied, à pied, dais Hubert...oh! 
toute seule, sans femme de ch im- j
bre! Moi qui n’avais jamais seu- nois devint tout pâle, 
lement mis le bout demon nezj —Alors, tu es heureuse? reprit 
dehors sans être accompagné' ! Estelle pour changer le cours de 
Et c’est joliment amusant! Est-ce sis pensées.
que tu sors seule â pied, toi? —Heureuse? Le paradis! Voilà

—Non, dit Estelle en songeant ce que c’est jue le mariage! Je 
qu'elle n’avait même pas souhai- ne sais pas si ma sœur est du 
té user de ce privilège. même avis. Je doute que son

Mais moi c’est différent pointilleux b inhomme de mari...
—Oui, c’est vrai....... fit Odetta II • et chauve, tu sais? avec d- s

en regardant 1 • deuil encore aus- favoris. Il a l'air d’un notaire.. 
tère de son amie. un no aire qui n > serait pas fort!

Elle h sita un peu, puis conti- Mais il a de l’argent: il est bien 
nua: -Dis-moi,Estel le, est-ce que plus riche que nous C’est un vi- 
c’est vrai, ce qu’on raco >te? gneron, un v gneron d* Bourgo- 

.—Quoi donc, ma chérie? ré- gne.Si tu l’ *nte ndais dire: “Moi 
pondit Mme de Beaurand, dont je suis vigneron . ”Çi ronfle! 
le cœur battait péniblement, On l'entendrait «le l’arc de I’Etoi 

—Que ton m tri s’est tué le le. C'est très bien port * d’être 
jour de ton mt riag *. vigneron en Bouigogne. Moi,

—C'est vrai. j'aime mieux l’armée...Il faut
—En revenant de l’église. que je me sauve. Pense un peu. 
—A peu près: quand vous avez si mon mari rentrait et trouvait 

été partie-. madame ahseu'e! Personne no
—Tu sais pourquoi ?

La p tite Mme d'Aulmoye res
ta perplexe.

—Tu sais qu’on parle très mal 
de toi? fit-elle comme à regret.

—Je le sais.
—Moi, je ne l’ai jamais cru, 

a jouta-1’elle avec vivacité. Je 
t’ai-ne toujours, ma petite mère!

Un baiser pmetua cette phra
se: puis Odette, tournant et re
tournant son manchon, dit sans 
regard r son amie 

—Mais alors....

FEUILLETON
Elle frissonna et son petit mi-

*

UN MYSTERE YXIV

Le service commémoratif du 
capitaine de Bjauraud fat célé
bré, au bout de Vanné*, en gran
de pompe, à l’eglise Simt-Tho- 

Mme Montclar 
obstination d>

— PAR—
Ma s toi

f H EN R Y GRE VI LEE
mas d’Aquin 
avait mis une 
malade à envoyer des lettres 
de. convocation a toutes ses an- 

relations d'Estelle, et

Et il
XXII
(Suite)

Estelle écoutait en souriant ce 
flnx de parles entrecoupées de 
rires enfantins; cette jo;e inno
cente, cetie confiance dans le 
manage, dans l’amour, dans la 
vie lui ouvraient une fenêtre *ur 
Veer>aop ensoleillé

Delà prison où. depuis dix 
mois, elle ét it enfermée, il lui 
semblait voir se dérouler à per
te d** vue des plaines verdoyin- 
tes peuplées d’être» heureux.

Sa bonne nature, l’exquise
tendresse dont elle était douée,
l'empêchaient d’épron’-er la 
moindre jalousie d’nn bonheur 
qni n’était pa< fait pour elle. I a 
joie d’entendre jaser son ancien
ne “ petite fille ” lni donnait nn 
air maternel, tonchant sur son 
jeune visage. Elle caressa de la 
main les cheveux dorés qu'au 
couvent elle avait lissés tant de 
fois. Qui lui eût dit alors que ce 
temps d’étude et de con'ramte 
lui apparaîtrait si doux et ei re
grettable dix mois après *on ma
riage?

—A ton tour, fit la petite ma
riée en appt quant 
baiser sur îa joue d’Estelb-.Tiens
voilà un hou juet 
que j’ai acheté pour toi. Figure-

ci enn s
elle voulut y faire act.; de pré • 
sence, en dépit de tout ce qu* 
parent lui dire ses amis.

—C’éta t mon neveu, presque 
mon file; je lui dois cette derni- 

p euve de tendresse.
Le caractère de la vieille fem

me s’éialt aigri depuis quelque 
temps; ta grand < flamme gén é
reuse qui l’avait embrasée au 
moment où sa nièce avait été 
attaquée, s’était éteinte, lis-a.-t 
seulement quelques tis ms iso
lés; la mort nroch line, dont elle 
n’avait pis entièrement con-s- 
cieuci, lui causait néanmoins de 
temps à autr • une s >rtede crain
te qui se traduisiit eu mélauc •- 
lie et parfois eu amertume. Es
telle en souffrait sa is mot dir ■, 
estimant que la plus longue pa- 
tiece ne suffirait pas pour pa, er 
Vaffeetueuse pro ectio.i dont el
le avait été l’objet.

Mme Montclar assistait d me 
au service avec sa nièce; elle fut 
d’abord péniblement impression
née en voyant combien était pe
tit le nombre de ceux qui avaient 
voulu donner à Raymond ente 
dernière preuve d’affection à elle

sait ou je suis.......
—Tu le lui diras? fit Est-lie, 

soudain devenue grave.
- Oui, oui, fit légèrement la 

jeune fimme Mon d«*j une r est 
commandé; j’espère que ta cuisi
nière n'aura pas mis les Bœufs à 
la coque dans l’eau avant mon 
arrivée
couvent, il y avait uneélèv • qui 
n’avait jamais pn manger autre 
chose que des œufs durs, parce 
que la cuisinière de sa mère met
tait son point d’honneur à être 
toujours exacte 
ma petite mère! ix bientôL Jo vais 
prendre une voiture ce st ra très 
amusant. Je n’ai jamais de ma 
vie payé un cocher. Est-ce que

it s’arrêter aux chiffrset

Te rappellès-tu? Au

Au revoir.c’est comme
si tu n’avais pas été marié/?

—A peu p ès! répondit Mme 
de B aurand.

—Pauvre Estelle!- tn n’as eu 
que les chagrins.......Si je per- j’aurais perdu mon porte mou-

an nouveau

de violettes

9
H
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MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

SOLUTION PAUTAUBERGE
AU CHLORHYDRO-PHOSPHATE DE CHAUX CRÉOSOTÉ 
considèrent comme le remède le tilus sûr et efficace contre

MALADIES DE POITRINE
PHTHISIE, BRONCHITES CHRONIQUES, TOUX ÂHCIEHHES et OPINIATRES

aa. rue J alee C*ur, PARIS.
pharmacies nn Canada

En Venu ohee 
DÉPÔTS DA

L. PAUTAUBEROE,
NS TOUTSS UM PRINOIPALUS I
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